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lue <onge pas Un instant qu'il ess le
prenner employé dit peuple ; il est pa-
oma ab ne we donte pas que c'est

pour faire de l'euvrage
On pourrait fort bien ha appliquer

ecrtaine rounarque qui fut faite un jour
sut le compte d'un certain lEcossais, si
Fon en croit M Rockfeller qui conta la
chose à sn du dimanche. Deux
ferniers snivaient un chemin, lorsque

lan deux montra un champ à quelque
distance et dt, en s'abritant de sa
main vontre fe soleil :
“Vois tu etté forme là-bas : jé me

demande si ce nest pas an pouvant
tail à moineaux

Ho s'arrêta e{ regarda attentivement
pendant quelsues in-Lanté, puis it con
clat dun ton satisfait :Ca ne remne

pas, ce doit étre un ‘pouvantail.
Mais l'autre fermier avart les veux

  

classe lement a ln rédaction du “Rappel
M. Bernard, toticurs prét à travailler
pour une howe cause veut hien

apporter du ten en temps gratis ,

pro dea quelques articles, que nous |
<cnunes toujours heureux d'insérer,
Nous nous permet trans encore de fai

te remarquer à M. Ennglois qu'il a été
trop heel dans Vénumération des titres
de M Bernard publiciste, nous :
he nous trompons, M. Bernard a aussi !
éerit dans le Journal”, ta “Presse”, |

“La Patrie” et beaucoup d'autres jour i
naux de province. Comme nous avons

toute confiance dans l'honnêteté de M.
Langlois. novs ne doutons pas qu’il

immédiatement justice à notre ©
eveellent coufrère M Bernard. :
M. Bernard ayant plaidé non coupa

ble a êté envové devant les jurés.

le juge Choquette n'a exigé de oe grand
criminel, qu'un cautionnement person-

nel, C'est à dire un caut'onnement
d'honneur,

nous

enr si

renee

 M,

plus vils et peut être aussi une plos

profonde counatssance de la nature hue
maine. Non, dit it séchement, ce n'est
pas un épouvantail, esc oun homme
vu; travaille à In journée”.

M. Parent. maluré qu'il ferait aussi
honno figure” d'épouvantaiïl, pour los

colons, nous fait justement l'effet ce
est homme qui travaalle à la journée.
Son temps court et ql ne se foule pax
ln rote pour con patron. Qu'a fait
M. Parent pour sa patronne, ln Pro
vitee de Québe: ? Aucune œuvre à son
crédit si ee n'est une anuvre toute né

gutive de destruction l'homme qui
travaille à la journée n Inissé les ma
vaises herbes couvrir fe sol et nos bois
dépérir.
On nous divan cuil laissera après lui

‘et_impérissable monument, le pont de
Québes / mais nous laissera-tal aussi

de quoi le payer, caril va coñter énor-
mément cher au pays ce pont légen-
ature © Cu hier ? Dieu seal et M

 

 

 

Voir le pays engagé dans une entre
prise impossible, 1 n'y en oa pus heau
corp non plus qui hmeraient & voir
le gouvernement névliver une route
praticable, pour le plus grand avaata-

ge d'une corporation privés,
On ne voit pas non plus pourquoi be

couvernement  prendraït, par des me
Xens  furtifs une précaution nécessaire
et qui n'est qu'une simple mrenre (do
pradence, Durant le débat, plusieurs
diputés conservateurs ont exprimé
les craints dans iles termes frise
nets, Peut-être, dans la chaleur dé la
discussion, ent-ils été trop violents.
mais leur atuère critique est just vn
quelque sorte par la singulière ananides
d'agir du gouvernement.

IH reste co fait extraordipaipe que Le
gouvernement a des rapports presque
complets nr la “thon à l'ouest d \-

bittibi, et qu clon son propre gen,

FeebeefoebodefooFofoodefdJo3
itzpatrick le savent.
Ste peuple leo savant, ha

 

  

   

aussi, il
n'artendrait pent fue pas aussi hind
<otement le départ de Mo Pasont oil le

imiter les dix mille Crecsfoveernix à

saus returd
traite.

En attendant. <ubi-<ons notre ial vn

patience et souhaitons que le moutons
© réveillenut et pmnisse bientôt le

mauvais berger qui les “corche ae tion
de des tondre.

LE CRUGHEMAR BLA

et à illustrer par <a re

L'affaire du memorandum Blair n'a
pas fini de passionner Fopimion, El

pussionn + surtout les Libéraux chez
qui vraiment tout & qui concerne M.
Blair n un eff t mmagique d sat +
ment, Depuis la séance intmorable où
I» vieux lion du Nouveau Brunswiek
flagretlo de sa crinie and chef li-
bral, i oot devenu um objet de bor
reur. Ou lui a forgé des chaines d'or,

mais on le craint encore,
M. Blair done, alors ministre des che.

min= de fo. parait présenté an Cone
soil Privé,en 19062, un mémoairr au su-
jet du Transcontinental. Ce mémoire,
d'ailleurs des plus intéressants, est ve.

nu dans des mains de M. RL. Borden,
sui en n parlé à la Chambra. La-des-
<us Sir Wilfrid à été estonraqué: il est
devin tout rouge, comme il convient
st, au lieu de répondr® aux arguments,
il a cru sauver la situation en détour-

 

      

nani la tompete sur Mo Borden, M.
Frolding à appelé M. Borden Un recé-
tour. Ft depois ee temps toque les
autres auiv nt <t donnent la méme no
te, pensant faire oublier In portée du
mémoir.
Le procédé est un pair gros. Personne

ne pense que MR, 1. Borden, dont la
dignité pat universellem nt appréciée
a commis une indélicatesse ; sil s'est
perv du document, cest qu'il venait
de sous pure. C'est une pièce d'inté-
rt publis qui tetait un jour tout nou
veau sur la question, sur sa préparn-
tion lointaine, et 3} importait qu'elle
fût pontée à lg votnaissance du publie.

Messteurs les lihéraux sont bien les
derniers qui doivent paiger la délicatessa
vhez les autreseux qui en ignorent les

pramors éléments. Wilfrid Turn.
ve n'a pos fait prenve de taot on li-
vrant aux joumaux la lettre de NM.
Tarte. « ln date qu lon sait. Plus
tard, il n'a pas été trs courtois cus
vers son coll=Lue, M. Blair. en lui pas
“ant derrière le dos un projet de loi

qui étaut de su compétence. Et la dé-
lat envers M Drouin? at ete,
Ft cocors des Tihéraux affeetent-ils

d'être seulement scandaliség do proce.
dé, car,apr
mémoire lutins n'aurait gueune por-

Mais ileen crornt pas un mou
Ce mémoire eat daté de 1902, es qui

prouv- que dès lonetempz M. Blair, mi-
nietre des chemins de fer, (tait opposé

au projet du gouvernement, pour des

raisons dennéoez c> qui prouve que Sir
Wilfrid n° délibérément ignoré son pre
mise aviseur en la matière. dans la
préparation du proit qui lui tenait
tant à cœur; ce qui prouve que, pour

suihvre UN cours aussi anormal, “ir

 

Sir

=>” 

 

(he, s eux, la paldivation du i

 min. Le gouvernement devrait pecou
er sou apathie el commencer suns au-
tres délais”

Cet article d'un éerivain <érieux,
dont les scmpathies Dhérales sont con-
nues, poutre assez quelle impression
cause sur tous les esprits sincôres et
ouverts la politique <eurde et tone.

breuse du gouvernement Laugier, Il
montre aussi que l'opposition ne cher
che que le bien du pays et non une
vnine matière à discusion. Dès le dé
but, nous nvous Dilané la précipitation
des libéraux ; nou= n'avons pas nffir

ji mé que lu région à traverser était im
praticable, seulement dit
que personne pe savait ce qu'elle était
et qu'il fallait auparavant tout savoir,

les électeurs qui auront à payer
ce que Sir Wilfrid promet réfléchissent
et qu'ils se demandent si nous n'avions

raison de detnander de la lumière.

|

hors avons

‘ue

pos

EERES
Wilitid devait avoir des raisons aussi

que puissant = d'attendre son
but: ce qui prouve que Sir Wilfrid a
ds lors appris ne se fier qui lui |
mème dans cette affaire personnelle |
Dre ne encore ajourd hui, ML Fmaner Ï
son est complitement effacé.
Voilà quelques-uns des cha os que

prouve de anémoit>, sans compter Fim

sles

   

   

 

possibilité du proget lui mde, Nisei
les tihéraux n'auvout-lls de repos qu'ils
ant asouvi leur vengeance sur ime

prudent qui a livré le dovunent,
“La question, à Ottaxva, dit Pascal,

est Loujours de savoir qui n donné le

mémorandum Blair a MM. Borden, C'est
; lux vrande oecapation du monrntz: ou

 
 

tout un poème de homeur,
Malhear! Malheur!

~auvape

Malheur!

MULTIPLES
-CONGRES

Grand ralliement des notres
Tout annonce que les prochaines fé-

trs de lu Saint-Jean-Baptiste, fin juin
prochain, vont devenir l'oceusion de
plus d'un ralliement das fils de la race|
française disséminés non seulement |
dans la provinee de Québec, mais par
touts l'Amérique,

Ou compte déja d'organiés, où en
voie de preparation an moins trois

congrex, dent chacin devra réunir à

Montréal un bon nombre de représen-
tants uctifs et autorisés de notre ne
tonalité dans le Nouveau Monde.
1 y aura d'abord. les 25, 26 et 27

juin, celui de l'Association Catholique

de la Jeunesse Cunadienne-française.
Nous avong déjà parlé de cette mani-
festation heureuse de vitalité patrioti-
que et religieuse chez nos jeunes come
patiotes, 11 est assez probahle que!

nous aurons l'occasion de revenir et
d'ifsister davantage sur ce congrès et
tout le bien que nous en espérons.
Le deuxième congrès sera celui de la

profession médicale francaise «Adri
que, qui siégera pour la première foir

à Montréal, et dont il v a Heu d'at-
tendre aussi les meilleurs résultats,

Enfin, fe dernier congrès annoncé est
celui des journalistes français d'Améri-
que, une innovation égyalmnent. Ce der-
nier congrès se tiendra tout probaide

ment tes 25 et 26 juin, Il est convoqué
sous les nuspices de l'Association des
Journalistes Cnnadiens français de

| Montréal, qui en n confié Vorganisa-
; tion à Une commission spéciale dont le
| président et le seerétaire sont nos ca

marades Denault. de la Patrie, et
Coté, de la “Presse”, Melle A. M.
Gleason, MM. Martin, Prince, Héroux,

Chaput, Daxtous et Bélanger rompo-
sent cette commission,

 

 

  

 
 

Colonisation

Nous sommes foreds de renvoyer à
dimanche prochain la publication d'un
intéressant article eur la colonisation,
qui nets et malheureusement parsenn

 GEORGES GOT EDON,

 

CEPIPEEPEEEPEFEEEbbbbe

|
En juin cernier - 1903) avait lieu à

Montréal le premier congrès de la jeu
nesse canudienn--française catholique.
Plua de cont jeunes gens, y accoururent
de tous les points de notre province et
même de provinees éloignées,
An sance de clôture an des con-

stes, an nom d'un grand nombre

de ses coflègues sugpéra l'idée d'une
a-soc'ation réœutière de la jeunesss ca-
nagienne-Française, à l'instar des =o-
rretés de fn jeunesse catl.olique de Fran-
ve et de Belrique.
Cette jdce fut très favorabdement ae

vucilfie par l'assemblée, Après plas
d'un au de maturité, ce projet est en
fin réalise.
L'ASSOCIATION CATHOLIQUE DE

LA INESSE CANADIENNE FRAN
(AISE est aujourd'hui fondée elle est

ixe sur des buses solides, ot déjà en
pleine netivité.

Elle prépare netuellement son prondar

    

ASS

 

  

v emplois ave rave, congrès qui aura lieu les 25 et le 26
“L'enquét< continue” termine Pus ‘jdn 1901. Sa Grandeur Mge Bruchési

val, et cette petite phrase brève vaut ,atchevêque de Montréal n° bien voulu

 

en accepter In présidence d'honneur.
Mais pourquoi pareille association

Qu'en avons-nous besoin dans notre
proviner de Québec si bonne et si ehré-
tienne ?

N'est-ce pas là uniquement le rive
chinsérique de quelques jeunæs cerveaux
malades où de quelques jeuness gens
pessimistes toujours orcupés & hrover
it noir 7

Point du tout
L'Association de

dicnne-française répond tout d'abord
aux désirs des NSouverains Pontifes

[son XI et Pie X qui ont fortement
recommandé ors associations entre cu-
troliques, sous la direction de l'Eglise.

De plus elle est apparne comme  in-
coxpensable. non pas a un ou a quel
ques-tins, mais À des centaines de jeu-
nes gens qui sentent encore an cœur
cavadien-français catholique dvattate
dans leur poitrine, ct qui, désolés de

l'état d'âme actuel de la race canadien-
ne française, ont résolu da se liguer
pour secouer l'apathie qui gagne {outes
les classes de la société, pour enrayer
le mal, le guérir si possible ou du
moins s'en préserver eux-mêmes,

Le peuple ranadien-français subit l'é-
volution générale: il est à un lour-
nant de son histoire et plus sérieuxe-
ment que jatnais, la question de son
avenir se pose aujourd'hui devant lui.
. Que sera la race vanacienne française
duns quelques vingt ans 7
Nans être prophètes, NOUS pouvons

tous répondrs : Elle sera ce que nous
l'auvons faite. A nous done de nous
mettre à l'œuvre, var nour seuls serons
responsables de la granceur on de ln

a

‘

la Jeunesse cana-

déchéance de notre patrie.
L'heure n’est plus aux illusions ni à

la douce confiance. 11 est plus que
temps de réagir.
Depuis quelques années cn effet un

vent nouveau souffle sur nos rives. qui
nous pousse insonsiblement. mais sûre-
ment dans un courant nonveau

Tant que les Canadiens-francais du
Canada Hvrés à leurs propres forres eu-
rent à lutter pour arracher au Vain-
queur, tune à une,chacune des lihertrs
nécessaires à tout peuple qui ne veut
pas de l'esclavage. ils demeur rent gron-
pés an pied de leurs clochers. l'arme au
bras. défendant avec un courage in-
domptable leurs fovers, leur langue et
leur foi.

\ cette lutt+ mémorable qui remplit
hee pages de histoire canadienne des trop tard, faits les plus admirables, succéda une

L'AssociationCatholique
DE LA :

Jeunesse Canadienne: Francaise
 

ère de paix que rien ue semblait devoir
troublar.
Mais l'éternelle paix n'est pas de ve

monce, la vie des peuples est sem-
blahle à (me mer aujourd'hui paisible
et enlme «€ demain bonleversée jus-
ca'en ss plus grandes profondeurs,
Malheuwr aux peuples qui, trompes par
le caline d'un jour se sont endormis
sans prévoir les luttes du lendemain

et ne s'y sauf pas préparés, Île se se-
tont eux-mêmes voués à In défaite hones
teuse et à la ruine irréparable.
Le calme, aun Canada. à auré quel-

Cues années à peine, Dans vas macs
tion, les on orgies jusqu'alors lenues en
éveil et occupées à “te ou à la
défense des droits et Lges, ne se
sont que trop cmonssées, et semotnt
ne pouvoir résister au vent nouveau
qui souffle sur les rives du St Laurent.
Des optimistes, il est vrai. se phuisent

à redire que nous sommes bien meil-
leurs que tous les autres, +4 que chez
mois Tout est parfait.sans doute, notre
puxs né d'hier à peine, vo pas encore

tété dévaste par les microbes qui ont
conduit tant c'autres peuples, aux por-
tes de leurs toimbeaux Sans doutedes

doctrines subversites de ln vicille Fus
rope, n'ont pas encore produit pu sein
de nox populations encore crovantes,

lex résultats dé<nstrens que Pon conse
tate ailleurs !  Sans- doute le peuple
canadien français n'est pus encore coms
plétement gungecné par les idées core
rompues qui font leur tour du moude,
mais, copeudant, pour qui ne = bou-
che pas Ios veux et ne sr refuse pas
obstinément à voir, il est évident que
pour n'être pas aussi malade que bin
d'autres, notre peuple ne souffre pos
moins du même mal.

Qui done pourrait nier que l'air neue
veau ‘que nOUS raspirons n'est pos for-
tement cmprégne d'athéismie françuis ob
de mutérinlisoir augle-américain. 6

Le protestantisme (rhéral des Ferry,
des Stnag, des Buisson, des Jean-Ma-
vé, des Louis Hevhette, ete. cote. ns
vant-coureur de la Franeananoanerc, a
déjà fait ici sy trace ot le matérialis-
me lui a heaucoup arcé.
Que les temps <ent shangés! Que lay

foi et le patriotione des premiere siè-
eles eont nifaiblis!
Une partie de notre classe dirigeante

n’a plur qu'un bien léger vernis de pur
cathoticiaure. et encore sous l'influence
du Inxe, de l'oisiveté at de l'orgueuil,
teud-t-i1 à disparaître rapidement. Ou
ne trouve presque plus chez elle cette
conscience vraiment chrétienne. mette
érergie indomptable qu'elle avait ja.
dis ot qui firent de nox aïeux autant
de preux. de chavaliers, et des soixante
wille pauvres paysens abendonués par
Louis XV, une race qui: se Rae (31

radiruse au soleil des jeunes nutions.
Non, il vat pénille de le constater,

notre aristocratic n'a plue la fienté,
la bravoure et la foi des lévis, des
Montcalm, des Champlain. des Maison-
neuve, st de tant d'autres qui ont ile
lustré notre histoire. ’
Lex doweewra de la paix ont émouxsé

son énergie, affaibli son caractère ot
étouffé sa foi. FHe he songe plua qu’à
vivre dans le luxe M Ie maliresé, in

    

  

 

 

  

 

 

soucieuse de l'avenir du pays. of se
laisee du plus eu plus glise sur la

vente do l'inJiiféreuve. ’ ‘
La colidanité la plus droit~  exicle

antre ice divers membres d'un corps «t
l'un ne peut être gravament malade
sans que les autrra s'en ressentent et
que tout le corps souffre aus. L'ax-
emple mauvais venu d'en haut a pro-

( Suite À Ta 2 page) 
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NATIONALISTE
POUR AIRE !

ROUGE POUR VRAI

—

 

(De Pl“ Evénement ‘) :

J'ai lu avec intérêt, les trois numé-

ros du ‘ Nativonaliste ‘ qu’une main
attentive a hien voulu m'adresser.
J'avais cru, comme beaucoup

=

c'au-
tres, que le ‘ Nationaliste serait
l’organe de M. Bourussa.

Comme tel, je m'étais dit aw’il xerait
un journal sérieux et courtois.
Les  cpinicns de M. Bourassa, sont

iseutables, on lui a reproché de man-
quer de logique ; plusieurs se deman-
dent -neore où il Va, ce qu’il veut.
Mais, personne, je crois, ne  puraît

avoir d'abiretion à lui accorder le mé-
rite do traiter sérieusement. ler ‘ques-
tions qu'il aborde. comme nussi, celui
de traiter avec courtoisie ceux avee los-
quels il discute. :

! ne manque point de sarcasme.mais
il est courtais, je le juge ici, d'après ses
écrits.
M. Asselin, était jusqu'ici, pour moi,

un inconnu.
Toutefois, je m'étais figuré qu'il ne

snurait diriger ailleurs que par les che-
mins Ce l'honneur. de la courtoisie. le
Jeurnal dont il devait être le diree-
teur.

Ars déclarations sonores, pompeusr-

ment et solennellement faites en temps
opportun, n'avaient pas peu contribué
à me raffermir dans cette opinion.

\u demenrant, le programme. quasi
parfait dont il devait être le défenseur
me faignit désirer nvec anxiété, l'appa-
ritian du ‘“ Nationaliste.”
J'étais convaineu qu'avec M Bou-

rassn, Comme pilote et M. Asselin,com.
me “ homme de roue ", aucun obsta-
cle ne pouvait plus entraver la marche
en avant du nouveau vaisseau qui de-

vait perter en son sein. pour În mener
à hon port, la fortune de la justice de
In vatrie canadienne francaise,

Husions. Jlusions ! !
-M. Bourassa viént de nous faire con-
raitre qu'il n'exerce ancun contrôle:
sur le gouvernail du ‘“ Nationaliste ",
ct sa manière de nous le dire, nous
laisse pssez comprendre que colui qui y
"réside ne possède point les qualifica-

 

. Tan

Car, il y n longtemps que le"So-
leil monopolise le patriotisme, le ‘Ca-
nada®, lu bonne foi, € lu ‘lre-ss” lu
pudeur.
l’ourrais-je ajouter que le ‘xutiona

liste”? par M. Asselin, mouopolirern i
l'avenir la grossièreté”
En effet, y a-t-il en ce puys un jour

nal qui ait mieux que le Soleil” don
né des preuves du patriotisme le plu.
recommandable? il n'y a que lui, par
bleu, qui ait su ec réjouir des guer-
res le plus iniques parco qu'elles usu
raient pour effute de faire vendre aux
canadiens un plus ou moins grand
nombre de bottes de foin, ca, c'est

l'essence du patriotimne. M. Asselin
est de cet avis.
Ft lu bonne foi! Où danc la trouver

si ce n’est pus dans les colonnes du
“Canada”, dont le directeur a devoi-
lé avec tant d'empressement, au public
la parenté au premier dégrt de son
avorton, la ligue d'enscignement de
Montréal, avec la ligue-mére, franc-ma-
gonne de France!
La Pudeur! Y a-til sur terre, un

journal qui la respecte pius que la
“Presse”? témoin , les gravures qu'elle
publiait, naguère, représentant une jeu-
ne personne revêtue du costume le

plus primitif, la poitrine percée d'une
balle, par un compagnon de pudeur,en-
core tout près de son lit?
Pauvre M. Asselin, tournez vos

dards grossiers contre vos propres
amis.

S'il v æ des gens qui les méritent,
c'est IA, chez hvous que vous les trou-
verez.
Et de grâce, n enous définissez plus

votre attitude ! Nous la connaissons.
Elle consiste en des déclarations ron-
flantes d'indépendance, tandis que vos
actes, viennent tout aus<itôt vous ac-
cuser de vouloir des rouges ; Québec,
de& rouges à Ottawa, des ‘ouges par-
tout.
Les écrivains sérieux qui ‘ous ont

promis leur concours devrout. sans au-
cun doute, quelque bon jour, vous faus-
ser comparnie, hormis que vous deve-
niez l'homme sérieux et courtois au

duquel on ne peut vous plaver
aujourd’hui.

Calmez-vous. Ceux qui dirigent
inspirent les journaux conservateurs.
valent bien. et davantage, ceux qui

ou

dirigent ou inspirent vos journaux

rouges.

Et MM. Flynn, Chapais, Pelletier,
Casgrain. Taillon, DeBoucherville, va.
lent bien À tous les points de vue,
MM. Laurier. Préfontaine, Brodeur,
Parent et Turgeon. même M. Bou
rassa.
Un journal, est ce que le fait son di-

récteur, quels que soient les bons arti-
cles qu'il contient.
Vos déclarations bruyamment faites

nous laissaient entrevoir que les inju-
res ne trouveruient point dans les co-

lonnes du ‘‘Nationaliste”’ un refuge na-
turel et assuré.
Vous devez épurer grandement, les

termes de votre langage, si vous vou-
lez que le public intelligent et respecta-
ble croit à la pondérabilité et à la
distinction de votre esprit, et ne nas
passer à l'avenir pour autre chose que
pour un nationaliste pour rire et un
rouge pour vrai.

H M.
 

L'ANEMTE

11 est facile de reconnaître l'anémie
aux signes suivants paleur des lé
vres, fuiblesse des muscles, appétit ré-
duit, congestions à la tête, irritation

nerveuse, humour chagrine,  palpita-
tions et essouflements à la moindre fa-
tigue. II est ainsi facile, dés que l’un

 

   tions qu’exige son état.
A in lecture de l'article, intitulé :
La Ligue et les l’artis, qui a parn

dans la ‘Nationaliste’” du 20 mars et
signé Olivar Asselin, on comprend fa-
cilement les raisons qui ont port& M.
Bourassa À dévager sa responsabilité
de celle de M. Asselin.
Sous prétexte d'expliquer, à nou-

vrau. la position que tiendront !--

‘

  

vue et le ‘’Nationaliste’, son « e*
Vis-à vis les partis, ‘“l’homme de 1
n lancé au parti conservateur seu. ub
bien dur et bien gros caillou, toute la
vargaison d'injures grossières que por-
tait, au lien de la patrir française ca-
nadienne. son petit Vaisseau.
M. Bourassa a. sans doute, jugé que

ce n'était point habile.
Je n’imiterai point M. As:elin : je

ne lui uirai point qu'il est un être
répignont ét grotesque, mais je lui
dirai volontiers, avee le public infl-
ligent. que son article du 20 mars est
répugnant ct grotesque tout À la fois.
Selon M. Asselin. tous les chefs con-

servateurs, français, comme tous les
journalisies qui foutignnent ks com-
bats du purti sont : ‘répugnants ou
grrotesques. méprisés, sans honne foi,
sans patriotisme et kans pudeur.”
M. Wank, seul, trouve À ses veux

quelqu'égard, sans doute, parce que les
Hibéraux ont pu exploiter dans le pas-
xé, 6t pourront exploiter à l’aventr, à
leur profit. sans bonne foi, comme sans
pudeur”, la conduite qu'il A eru de
voir tenir en ces derniers tempe.
Par contre, les grandes faiblesses

d'un chef oppurtuniste, aux belles ac-

 
 

tions ?” l'envoi des contingents, par
exemple, et le projet de loi sur la mi.
lice, Je règlement de lu question des
écoles ete, l'enthousiasme an point de
vonsciller à M. Bourassa de cacher,
longtemps encore, sek veritahles cou-
leurs.
O ! fourberie, où donc es-tu

nicher ?
Ce raisonnement chez un nationalia-

te, nationalisant… convaincu ? comme
M. Asselin, me fait me demander Ril
n'aurait pas, lui. dans la boîte  crà-
nienne, ce navet qu'il soupconne d'être
à la place du cœur chez les autres.
Ce n'est per ainsi que M. Tardivel

entend le journalisme indépendant: il
‘Te craint pas lui d'arborer franche-
ment ‘ses couleurs’.
M. Assvlin, ne parviendra pas, je suis

convaincu, même rn se couvrant du
manteau consrvateus de MM. Chicoy-
ne, Chauvin, Héroux, à cacher au pu-
blie sérieux ot intelligent, xa nature
de rouge intensif,
Son article. “Ta Ligue et les Partis’

mériterait une place d'honneur à côté
de ceux du Barthe électiique qui prési-
de nu “Soleil”, à côté de ceux du
maître ct franc ligueur qui préside au
“Canada”.
Ms sont de le même famille.
M. Asselin a déer' th, foi d’Asselin,

que ceux qui inspirent l’“Evénement”*
le “Journal”, et la “Nation” sont
des hommes ‘‘sans patriotisme, sans
honne foi, sans pudeur”.
Cela était connu.

aller te
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Je veux aimer!

de ces symptômes se munifeste, de
vaincre 'anémic en faisant usage des
DRAGEES RECONSTITUANTES LA-
CHANCE. régénératrices du gang, ct

qu’on trouve dans toutes les pharmu-
cies.
 

CHAXSON DE PRINTEMPS
——

Toute la joie éparse en ce printemps me
grise,

Je suis le frais bourgeon luting par lu
brise

. Qui, demain, Va s'ouvrir aux baisers du
soleil.

Je suis le jeune oisvau, seul, sur la bran-
; che nue,

Disant au clair matin son chant de bien-
venue

Et s'essavant au voi dans un ravon Xe
recs

Quand le soufle «d'avril, caressaut, in'a
frôlée,

Avec tout ce qui vibre pau, fleur, aile
envolte

J'ai tremblé de désir.  enivrée a mon
tour

Bien plus qu'un rossignol. bivn mieux
qu'un bouton rose

Mon cœur palpite et s'ouvre : et sa ten-
_ ; . dresse enclose

S'épanouit. enfin. 2 ta venue, amour!

Je veux aimer! Voici mon aubade À la
vie!

Jat vu passer. d'un mil
d'envie,

bes couples, isolfs du monde en leur es-
, ; poîr,
lien ne pouvait troubler teur extase

amoureuse.
Comme eux, ie veux aller. émue et lan-

coureuse.
Bercer ma réverte aux hymines lents du

soir.

Je veux aimer! Vers moi viendra l'élu; Le du rêve
Son pas sera timide et sn Voix serac ; brève,
ar le cœur snit des mots Gtle la voix ne; ; ; dit pas,Ft l'amour est eraintif Ainsi Gu'’une, ; prière.D'un regard, il prendra mon ame tout.

entièreEt. sur mon cher bonheur, ie fermerai les
bras.

J'aimerai! Désormais, les SAISONS seront
douces.A deux. nous Euctterons l'éveil des ieu-

nes nousses -
parfums et deg

chants :
lu feuille
tournaie

un lêéver fil
, de soin,Présage de l'hiver dans l'or pur des ron-

chants.

A deux. nous jouirons des

A denx. nous réverons “quand

IMlaiasant l'arbre où flotte

Puiase, aux printemps nouveaux, ma voix
lpuer encore.

Ia poésie, purare!
aux bruits harinonienx du

four,
sous

des ramures.
de joie ot de

; murmureFt toute cette vie clore pour Vamos!

O nuit, In volupté"
Et se mêler

Puisse. aux  printomns nohveanx,
‘abriMon nid _mocileux s'emplir

MARTE LAVERGNE
mt r

a
r

Fin de conversati ¥rs “Nn avec un arent ma-
paren Jerome, que puir-ic
arviens marier richement

nées de vos fille?
—FEn ce cas, cher

pPrometa que vous
commé honoraires

espérer ai lo
les trois af.

Monateur.
aurez

le vous
Ja quatrième

Un ami cause avec M. Prud®ah homme

-Oul, mansienr, ie vais voux
la vêrtA toute nue, montrer
M. Prud'homme. -.

mon enfant.

et

Ferme les veux,

     

 

LUBY 

Les gens se retournent sur la rue pour regardet une belle cheveiure, si rarecs <nteadid®omement est devenu de n > : ‘entdeiu,Jour nol cela > Ce n'est cottaine

Lequel est un remède presque infaillible
contre le grisonnement prématuré des
cheveux, Seulement so cts la bouteille.

pl'iaire Paris‘en de
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t Suite de la le page)
duit eur ls peuple l’influenoa
néluate.
En Voyant ses chefs ot ses maitres,

se permettre iinpunément et sans hon-
te tant de choses condamnables; en
voyant vœux, de qui devrait lui ve
nir le bon exemple, insoucieux de leurs
devoirs sociaux et religieux, ne chor
cher, par tous les moyens les plus mal-
honnêtes parfois, qu'à vivre le plus
loucament et le plus grassement possi-
ble; en voyant qu'au-desus st autour
de lui on mépris: les lois divines et
que l’on tourne les lois humaines pour
ze procurer la jouissamw à outrance, la
pauple si bon, st droit, si généreux, si
honnête, parce qu’il était encore sinc-
rement chrétivn, à senti naît. en lui
des désirs jusque-là inconnus. Àl a
prité une oreille complaisante aux
bruyantes dévlamations des prophètes,
des idées nouvelles et malsaines. Bien-
tôt un souffle de révolte a
son être, ot s’élevant contre veux qui
jadis étuient des pères, ot ne sont plus
aujourd'hui que des oppresseurs, des
tvrans ot des jouisseurs, il s’est pe-
dreasé de touts su hauteur, et a récla-
mé sa place au soleil.
Se sentant trop faibles pour revendi-

quer chacun séparément ce qu'ils ap-
pellent leurs droits, 6t comprenant que
seule, l'union fait lu force, les fils du
peuple se sont lignés afin d'imposer
plus facilement leur volonté.
A la coalition de l’ouvr,er, répondit

celle du capital. Devant evtte force à
laquelle ils ne pouvaient résister, les
ouvriers canadiens,  foulant au pied
leur antique patriotisme, n’ont pas
craint d’allèr mendier de par de là la
frontière lappui qui leur était péces-
saire pour - 1ndro les muîtres.
ls n'eurent pas loin à aller. A teur

port, jalouse du bonheur à la nation
canadirnne et irritée de son attache

 

  

 

ment à sa foi, à sa langue et à ses
mœurs, l'Internationale attendait,
guettant l'occasion favorable, le mo
mont opportun pour ee faufi au ni
lieu de nos populations ouvrières jus-
que-là si paisibles, 1 fibres ot si iu-

louses de leur indépendance.
Les résultats de coute alliance ne tar-

dérent pas à confirmer les just:s crain-
tes exprimées par quelques patriotes
traités de vulgaires possimixtes,
Depuis quelques années les grèves qui

se sont succédées presque sans inter-

ruption, ont semé par tout le pays et
surtout dans notre province, la désu-
nion, la ruine.

On connait les bien tristes résultats
de la grève des débard:urs, de cole
des employés de tramways, de celle des
cordonniers, de colle des menuisiers, wt
des charpentiers.

Quel bénéfice les ouvriers ont-ils re-

tiré de toutes ces grèves 7 Ce sont les
propriétaires de logis, ce sont les four-
nisseurs et toutes sontes, qui peuvent
vous le dive ! Et même en temps de
paix, cette Internationale n'est-elle pas

 

le drainage qui exporte ea-delà de lu
frontière, et cela au détriment du  pa-
trimoine national, le plus pur des Cco-
nomies de l'ouvrier au seuf profit de
quelques chefs révolutionnaires, et de
l'industrie étrangère ?
Qui peut affirmer que la foi du peu-

ple est sortie indemne de toutes ces
 

luttes ?

Sanus doute, nous ne sommes pas en-
core au point de dévadence où d’autres
peuples sont déjà parvenus mais qui
done peut pier maintenant que now. ne
souffrons pas de leur mal *

Quoiqu'en disent certaines gens qui
préfèrent dormir que veiller et lutter,
k peuple canudien-franvais est sur une
pente très rapide qu'il à déjà conunen
cé à descendre.

+...

Mais s'il est imsensé de S'obstiner à

 
 

   

se croire invulnérable alors qu'on est
céjà gravement bles il serait plus
insensé encore de per que le mal va
guérir de lui-même, et il serait lâche
de ne pas faire de généreux efforts pour
se guérir et se relever.
C'est précisément parce qu'elle ost

fermement convaincue de l'existence de
ce mal que la jeunesse canadienne

française, désolée de l'apathie générale.

persttadée, cn provoyant les luttes
prochaines, que lu victoire ne s’impro-
vise pas, mals qu'elle se prépare de
longue main: persuadée pussi que les
honnes volontés et les efforts particu-
lieux restent  infrutuenx, demeurent
vains et stériles s'ils sont isolés ; per-
suadée, en un mot. que selon cette pa

 

role du christ : “Savez un comme je
suis un avec mon Père”, l'union dans
le travail, la prière et In lutte peut

 setile conduire à la victoire ; la jeunes-
re canadienne-française dis-je. a résolu

à l'exemple de la jeunesse catholique
de France et de Belgique, de s'unir,
s'associer et se figtier pour prier
vailler, lutter et préparer ainsi à
race canadienne, des générations plus
soucieuses de son avenir national et sa
grandeur future.
Le travail à faire est immense, et

pour oser l'entreprendre, il ne faut rien
moins que l'ardeur et la géu*ro-ite de

la jeunesse, soutenue par l'exg-Crience
de ceux qui ont déjà vieilli dans Ya lut-
te et conduite par l'Eglise qui sente
porte le flamteau de vérité.
Le programme de l'association, quoi-

que pouvant se résumer en ces (rois

mots: pitié étude, action, n'en comprend
pas Moins toutes les questions =
les, son action devant se faire =
dans toutes les classes de la soc
sein desquelles elle fera
ment.

Ainsi, elle préparera petit à ptit,
Mais sans cesse, des honumes qui, plus
soucieux de l'avenir de leur patrie, son-
grront à autre chose qu'à router une
vie toute d’égoisme, de paresse et d'i-

nutilité, ot cui, fidèles à leur nations
lité et à Jour  religion—les “sans ja-
tric” étant toujours sortis de ln race
des ‘’sans-Dieu—sauront travailer «t
se dévouer pour le salut de la sociéré:

 

  

    

alt

=on reerite

consacreront leurs jeunes énergies au

développement moral et matériel du
pays et assureront le bonheur de leurs
J'Topres foyers ; ar leur constante fidé-
lité à la devise si Gelle :
“Tien, ma patrie, ma mère.”
Pour parvenir à ces résultats si de.

sirables, la jeune association fait appel
À toutes les générosités, à tous les eu-
thousiasmes, à toutes lex bonnes vo.
lontés, à tous }s dévouements,
Elle fait appel en un mot à tous

ceux qui croient en l'avenir d'une na-
tionalité canerlionne-française catholi-

 

prêts à se grouper autour cu drapeau
de la patrie. et à l'ombre de ses plis
prodecteurs, travailler. Intter, se  dé-
vœurr dt mourir s'il le faut pour le
Christ et la patrie.

HENRI BERNARD,

Tous les jeunes qui sc sentiront quel.
“que disposition & combattre pour la
beane cause peuvent s’arreseer au ce. rrétaire de l'association, M. Benoit,

 

parcouru

que. et qui, fiers de lui appartenir rent-

  Tyme. Montréal, ei contre
remboursé 6. de 5 ets, À leur fera
parvenir le manifeste de l’Association. |

LES FiLAE[:
hil H CEE-HERT

L'enfance d'une tr gésicnne

 

 

 

Nous anon Hivspié lu pet

 

   

 

  

 

   

 

  

le ‘* Strand ‘“L ue Lomdres, €.

{ des Mémoires de Mie sr b

Le © Figero * donne ta train. |

fraginents : ;

Chez les paysans brtons 6 eth po ;

i les pron années de fen en c.Mme

Saruh  Bornbardt fuillit Ctre. à atu

J aus, Victine dun grave ecudent que 1e

{racontée aver une étonnante py CRTON 4

! fouvenirs : ; Lu

“Un jour que le mari de du jones

femumno Ctait soulfrant, Trou nourrice we

tonne était allée aux chums ain
masser des potnines de terre dervate

trop@humido les pourrissait et il yas i

us do temps a perd Elle me ais 5

fa garde de son mari Gui Ctuit couché

aux son Ht brebur, souffrant d'une for

eriso de lumbago. La brave fenune mos

vait inktulléo sur un fuuteuil Clot, nis

elle avait cu hign soin de bien fixer »

Inquelle étalent plucés nick
tablette sur
jouets et qui
jeta un fagot

bas breton,

mo Lenuit enfern:êe, Filla

dans ia cheminée et me dit

ln suuls lungue quo aio
en gue (quo rio

parlée jusya'À quatre uns ;t Ho Kew

i Flour-de-Lait * : c'était atorstille, Flour-te-Lait orval

seul nom. Après son départ.

d'enlever lu petite cheville qui re LA

tablette et } y puivins après de Tongs of-

forts. Je Voulus alors descendre, mais

pauvre de moi? je tombul dans lo fou

qui pétillait joycusrment.

‘Les cris de mon pore noun

ouvalt bouger, uttirèren !

voisins. en fo plungea, toute lumante

dans une grande hassine de lait. Mes

tantes fureut informées de ce qui Ctuit

arrivé elles transmirent In nouvelle à

ma Mmèreet dans les quatre jones eut £vi-

virent, ce pelit coin tranquiile € tiuit

lonné de muil-conches qui arrivaient,

succédant rapidement. Mes tantes -

naieut de toutes Jes parties du monde, ei

ma mère, très ulurmiée, s'étiit hâtée de

partir de Bruxelles avec le Daron Lartes.
qui était un nn

tonuit lu

  mourricier qui,
quelques

  

 ' te ses ivlaris,
co et Un chirurgien que le baron

Larrey avait amené aver lui. On mn

dit depuis qu'il n'était pas possible du

voir rien de plus attristant et en métire

temps du plus touchant que le désespoir |

douteur appronvade ma mère. Le a | sn

‘masque «de beurre que lon mt avi

mis sur la figure et que l’on changenit

toutes les deux heures. 11 ne m'est rien
cicatrive, de celleresté, pas mle Une

escapade ‘”
Après un nouvel accident survenn oo

cing ans, la petite Sarah avait cre con
par sa nour-Neuilly A

replarite a Unétant

 

duite de Bretagne à
mais celle-ci s

 

  
rice ' !

concierge, elle cmnehin avec elle ix petite |

“ Fieur-de-Lait * duns sa loge de lu rue

de Provence, nu No 65. ; LL
we ravit J'avas© Ce changement Lava

alors cinq ans, et je me rappelle ce jous
de

 

comme si c'était hier La chambre

ma nourrice était juste au-dessus de i bi

porte cochère et la fenétre étail encas-

trée dans la lourde porte monumentale

De l'extérieur, cela tre Ltrosf

beau et je me mis à battre des INAINS en

arrivant à ln nuuson C'était uit mois

de novembre, vers cinÿ heures de l'apres-

midi, par un temps (gris Ou me uit au

lit, et ie nl'endortuis sans doute ireinédia-

tement. Cav rues souvenirs de Lu Journée

ne vont pus au-delit.

“Le lendemuin matin, un terrible cha-

prin n'attenduit. ll n°v avait pus de te-

nètre dans la petite chambre où de cou-

chais el te commengal ii pqueurer, nrê-

chappant des bras de mi neurriee ut

m'habillait, pour aller dans la chambre

voisine. Je courus à la fenétre ronde, qui

n'était qu'un énorme «œil-de-bœuf, au-des-

sus de la porte cochere, jappuvat aon

front sur lu Vitre et Conmnençai & san-
gloter de rage en Constalant que je ne
vovais ni arbres, ni feuilles qui tom-

basent, rien, rien! que des pierres, 1roi-
des, grises, horribles. et des panneaux
de glaces devant moi “Je veux m'en

paraissait

  

ici, Tout est

 

aller, Je ne veux pas rester
noir ici, noir... C'est horrilde” Je veux
voir le ciel de lu rue” Lt mes sanglots
écatérent encore, Ma pauvre nourrice

menveloppant
lin
re-

tu prit daus ses bras et,
dans ute couverture, me porta dans
cour: ‘’Îève la tête, Ficur-de-Lait.et
garde. Vois, c'est le ciel de la rite!

Je jus Un peu rassures en voyant

qu'il y aveit Un peu de ciel dans cette
horrible maison, mais ma petite ame
était bieu triste. Je ne powvais pas mau-

codes pale, et snéurique. et je
nnent porte de consomption

hasard qui atnena l'incidant sur-
Ln jour que je jouais dans la cour

avec Titine. qui hætbitait au s.cond Gla-
ge et dont ie ne me rappelle ni la rigure
ni le nom véritable, 1e vis te mary de nn
nourrice (raverser la cour

mes. dont Pane était tri élégiunment
habillée. Je ne les vovais que de dos.
mais la voix de la dame élégante fit ar-
rêter les daltements de thon cœur, Mon
pauvre petit cœur tremblait ct 1'étais
dus une extrême agitation nerveuse.

on t-ce que l'une dos fenctres a vu
cour? demanche-t-efle

Ut, madique, ces ques re fendtreseen,
ma-l-il montrant les quatre fenêtres
#s dit premier
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‘La Cam: se retourna pour les rergar-
der et je poussai un ‘ri de ii

ant: Rosine! tante Rovipne!™ m'é
Je né jetant dans les Jupes de la

Jolie visiteuseé, J'enterrai ma figure dane
les feurrur>s, sautant, sanglotant, tirant
et déchir - 08 Erandes manches de den-
tetle dans na ie de joie, lle me
prit dans ses bras ct essava de me cal-
mer et que stionnant le concierge. cil
dit en Se retournant Vers son auto:
“—C'est Le petite Sarah! la niile de ma

 

 seur Youl
Ln petite ‘‘Fleur-de-Lait'" quitta Liens

tot la loge de la mie de Provence pour
aller en pension à Auteuil d'abord, puis

au couvent de Grand-Champ
l'a dit. que dévai

Ve

 

sailies.
&, comme on
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- sa Vocation artistique:
avait Organisé une représentation

à l'occasion d'ute visite pastorale de Mer
Sibour. archevèque de Paris. avec au Jr
Lrideis Une pièce écrite par scenr TI
se. le ‘Vovage de Tobie” J'avais ête
oubliée dans la distribution, mais ure de
cartistes’ qui devait jouer le rôle +
lun Ms anges étant tombée malade. je
m'offris pour In remplacer. Mon succés
my tres grand et ie fus présentée à mon-
sertiteur, qui me félicita ot he demand
mon nom
C—Surah, rébondis-ie
CH frudra changer co nom. won

fant. reprit l'archevèvue en souriant
C=-Oui, répondit In supérieure, son pie

re désire qu'elle soit baptisée of Quon
fur donne te nom d'Henriette : la cérenie-
nice doit avoir lieu dans un mois
—Bin, Sarah, où Henriette, dit mon.

selgneur, voici une médaille qu'il faut
toujours porter, et la prochaine fois que
te Viendrai set, il faudra me dire des vers
la Prière d'Fsther. par exemule
“Monseigneur m'embrassa alors, ce “quprovoqua (uelque jajousie.
Le “Steand” continuera Je uns pro-Chain la nubhication de ee fragments desMémoires, PTS
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Kncore un caissior «d'filé à l'étranger

Un cauissier est un shee cnrdion Gar roue
tron sousent des aile  

Un homme fort riche disait en parlant des

 

pauvres CON # beau ne leur rien donner, ces
drt “mandent toujours, *

“us + Chez Un marchand de coffres-
forts:
—l'e cofire est à l'épreuve des voleurs

oussi bien qu'à l'épreuve de incendie,
-- Alors, =i le feu prenait chez mon?
—Vous n'auriez rién à craindre, Lont le

contenu «. coffre resterait intact.
—Fort set, réplique, Joyeux, Calinoen

cas d'iacondie, je me mettrai dedans,
————ee

€ boirée, Une phaniste préten-
> l'assistance par son jeu re.   

 

1Ao
[en € une pranicte d'après l'icvangile,

fit «€ Yanan,
(Qt thdez-vous par là?
—Q.. 8a main gauche gnore complètes

ment ce cue fait se marin droits
eee

~Nprda une discussion des plus vive,
al le père a en toutes les peînes du nope

ce & imposer sienne: À son reioton révol.
té : 
 

 

  

de Père tAoinphant. -- Je savais bien
qu LY er ,18 taire.
Re “Une Voix «oncentrée. — Jeone

me ters par do me repose

—F yuvrie ss -
i —Q ‘tas, Polyte? T'as l'air tnnt
chose.
—} +. que ! 1 Ia migraine,
—bLs tenn? Cup vire ponrve que

t'atir.es pue Is grande.
—Le gran fo?
~Ovi, 1a] un ceamarada qu'en est

mort
queen ®Ù

| ~D là ‘Rerd'graîne!”
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Nous offrans aujourd'hui un choix considérable dans les
tours « c cou en ecle et cn chiffon de soie ainsi que boas eu
vium” d'Æuer che, .

To.rs d cou genre de collerette, en soie avec appliqué
et garnt re de braid et ruche de chiffon, nous avons ces col-
lerettes où tours de cou avec devants étoles à partir de $6,50
JUSQUGL LiverPAAA TERU

Tours de cou ou bcas en ruce de soie ou chiffon à parur

de $3.25 ju qu'âA........0. 00.000 000ncc0a0u0.. $2500
Boas en plume d'Autruche noirs et de fantaisie à 513.00

$15.00, $18.00 Et... + Lecce verser soscoscuss eue. $20,00

Gols et Cravates pour Dames
Cravates en net écru a 7oc, 85, $r.15............ $ 1.35

 

Collets en Soie de Fantaisie
Cols en Dentelle Quipure, Gols en Chiffon, Etc.

Nous offrons la plus riche variété dans ce genre de
marchandises à commencer par nos ligaes a 20c, 25¢, 30c,

35ceten montant JUSQU’À... cerenions canneniee ann. 34 00

 

Sacoches en Guir pour Dames
Marchandises Nouvelles,

 

  

   
   

 

 
 

 

Très intéressante exhibition au comptoir des dentelles. Nous avon. «*“oumen: tous les genres,
toutes les formes et toutes les dimensions.  Montures oxydées, montu, 2204 trinumes en cuivre -
sacoches avec porteemonnaie et porte-cartes à l’intérieur. Nous avcns no dc 'rentes couleurs dans
toutes les Lignes, les prix varient de 40c a...... ...... et ater ea rare eas eee eee... D5.00

A $1.50. Nous offrons une très jolie sacoche en peau do ph ue toon cs drab, avec
porte-monnaie et porte-cartes ; monture en acier poli ou oxydé, aussi, © 5 2: > deux autres
lignes à $2.00 et ... eves ee ane ert a ae ee heensee,$3.00

CEINTURES POUR DAMESa Aga

Ceintures en ruban de satin avec boucles et ornements en acier oxyds, DIN... LL....25C
Ceintures en kid noir et de couleurs avec boucles et ornements eñ=. en enivr: ou oxyde,

Prix ce. es 22 en. ea ares eess L eee rence ere ee ee nace erat nee. .….…....23c
Ceintures en soie noire où fantaisie à partir de 50C jusqu’à... 21. 20 cee... R225
Ceintures clastiques avec boucles dorées, acier poli ou oxydées, aux prix suivant. dic, Pros,

31.35 et

 

.…........Hl 50

 

Jupons Noirs

 prix de...

Jupons à 75e, 8ôc,

0e et 51,25.

Les autres valeurs que nous oflrons méritent aussi votre attention surtout le jupon à goc en sateen
mercerisé de très bonne qualité, avec garniture de trois volants au bas, finis avec braid de fantaisie, un

junon valant $r,50 pour... saur-e0c0w00 000

KiMONOS ! KIMONC
Kimonos en linon blanc avec garniture de mous<eline rayée au coi, evant, ot

valant $1.25 POUT. Lees irae et vosennsoncaanens iotenrosae cnnane near.

Robes de Matin
Valeurs Exceptionnelies

Ces robes en trés bonne indienne, couleurs solides, sont faites
avec goût, large volant au bas et garnitures de braid au corsage, col et

; Dignets, dessins ffeuris ou rayés dans différentes nuances de leu
inarin, bleu-pâle, bleu-électrique, 10se et drab, mesure

+4, Valeurs régulières de $1 25 et $1.75 pour

a 50 cen:
Jupons noirs en sate

mercerisé avec large voiun
au bas, nous offrons ces ju-

pons comme annonce au bas

tr

Wrappers)

en indienne
 

à 706 :1 98e

da tulle 32 à
“+000 0000 750 et O8C
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Manteaux de Fantaisie pour Jeunes
Manteaux en feutre, bleu, rouge et drab, prix,.......
Riches manteaux en étoffes de fantaisie, mélange de Llane avie

Petits manteaux, genre militaire avec garniture de brid ‘

 

   

 

 

Dépt. des
Meubles

Buffet de
Salle a Diner

Cette vignette représente le buffet de salle
à diner Jsideboard], que nous avons déjà an-
noncé à $19 35. En chêne solide, hauteur 7 pieds,
dessus 20!4 x 46 pouces, miroir biseauté 15 x
26 pouces, poignées en cuivre, ce buffet est muni
d’une table à extension ; également en chêne so-
lide d'une grande utilité c’est $ 1 9 35

®
assurément le plus solide et le

 

plus joli buffet encore offert ‘à

 

  

Nous offrins aussi un

choix consi‘éruable duns les

«meub'emrnisiirsaton, chine

brea couchrr o's itz dd dines,

thics à cx cnsivn, chaises,
€.  
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DUPUIS FRERES,
1571 à 1589 RUE SAINTE-CATHERINE, CITE Le Grand Magasin Dé-
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PETITE HISTOIRE,
L'NSLETERR:

+ . ye ’L'Angletetre, l'Icosse, le puys de Gal-
les, puis l'Irlande ot lea iles  gecondal-
res forment le ravaume-uni «de

insulaire et J'orgueil de race expliquent
l'histoire tout à fait originale, 4.
Fenplement de lu Virande-Bretagne, des
origines À H066. Les hommes des âges
de ln pierre ct du bronze ont rompli In :
Grande-Fretagee de leurs
puis sont sencs do Gaule los Celtis :
Milerniens tirlande), Hots ot  Pictes
(Feesse 3, Br tous ( Angleterre, Galles )
Attaqués par César

mommients ;

tagés en quatre Trovinees romaines, Au
commencen ent du Ve sièrle les lécions
romaines quittéèrent la Bretagne, of en
410 Fempureur Honorins abandonna come
plétenent la domination de Vite, Pour
repousser les Pictes of les Seots, les
Pretovs appelérent du duthand les Jue
tes, des Anccles € les Saxons, dovt les
cheïs légendaires retoulèrent duix te pays ‘

Grande-
Bretagno et d'Irlande, dent Fisolement ‘

: wo (35-58 av. J.-C. ), !
vainens pur les généranx romains de 43 !
après J.-C, à 53, les Bretons furent pur-

tholiques @b compter avec leg whigs, l-
béraux du parlement, appesés aux . te
rics, conservateurs. Les intrigues du
roi avec lu France le rendirent impopu-

| laire, moins encore que ron frère dJae-
ques lF, qui, ayant voulu rétablir le œ.

| tholicisme, fût détrôné par son gendre
| Guillaume d'Orange (1680-1702), qui

}
t

i

établit difinitivement le réglme liléral.
do. Développement du aystâme. colo

nial de la
ler (1714-1727), Georges 1
1760 ) luissèrent le pouvoir aux

; À ectte époque. commence,
| Grande-Pretugne un grand mouvement
; eolonial et Intellectuel. Le ministère
Valpole, pacifique et attaché à l’altian-
ce française, tomba en 1742. Le nou-
veun ministére wigh prit parti contre la
France duns la guerre de sucuession

; d'Autriche (1740-1746). Les Anglais
furent battue aux Puys-Bus et dans l’In-
de, mais ils obtinrent, en 1754, de la
France, le renvoi de Duploix, ot In guer-

Grande-Bretagne”. Georges
(1727-
wighs.

pour la

re coloninle recommença en 1755; au
traité de Paris( 1763 ), la France vain-
cue, abondonna le Canada et ses pré-
tentions sur le Deccan. L'avènement de
fiecrges JH 1760-1820), donna le pou-
voir aux tories, L'énergic sans serupu-
les de Clive (1757-1773) de Warren-
Hastings ( 1773-1785}, continua l’œuvre
de Pitt dans l'Inde, Le soulèvement et
l'indépentance des colonies d'Amérique
(1775-1755) fut marquée par linterten-

de Galles Je heros coîte, daludeux aes, | ligne des rentres (1779). Kn même
Arthur. Licked chrétienne vers le temps se produisaient des difficultés
Ve siècle, évateelta PNeosse vous 560, d'un parlement séparé à Dublin (1782).Pc et rennes anglo

-

susons Du. ‘En réforme électorale et la ques,
{ Heptorehie à Lacit convertis ces Gon? tion d'Orient (1S15-I8SI ) Dés 1816,
edited cor Med Je Cradle nd-bre auginentant pur suite des exi-
ENT HO dard (UN 075) et genees de la douane, des manifestations
Palelfvad CUT - JOIE NT comre les fae we produisirent en faveur du suifrage
mots dent une ee Cane de Grand universel. L'avénement de Georges IV
CRONE dais5 domim le pays. CIN20-1N300), Furrivée au pouvoir des
ApaCanut et un dernier roi Angle- torics, lu diminution des droits sur lu

peREancresde durepure que le Entin. devant l'organisation des catholi-
due des Normands Guilkeune le Bao ques d'Irlande créée par O'Connell, Wel-
tard. ; , Tington. ministre, leur accorda la liber-

Zo. Li Grande-Bretagne et VEurope ! té politique en supprimant le test”
(LGG6 T605)2 Guillaume le Conquerant | (128), Sous Guilluume IV ( 1830-
constitu la propriété fécdule, sans nui-
aux Aneliis une première charte
te au pouver royal. Henri ter uvcorda
aux Nandatre première charte de li
berté Après une période d'unarchin,
Hemi TL Plantacenet d'Anjou succéda
aux rois normatals. Hi odéfendit  l'autori-
Lé rosale tuême emtre l'Église, repous-
sa des Prost et aherda en Irlande.
Mais il duttx -urront contre les rois de

France pour coucercer de domaines du
continent Ses ni, Richard Cœur de
Lion CIS T199 yet Jean sans Terre
HOO E216 00 Gren de andre, vais dean
perdi lo Normandie of V'Anjeu. En An-
gleuvie, il dut accorder lu vrande cha

te C1200 00 Ye trostème, Henri (1211

12520 lis =a mposer provisions
d'Oxford 120$) par la noblesse mmécon-
tente, I! perdit le Poitou son fils,

 

Felovard ler 012720050700 achesu la
eccnquête da rexatune de Galles op 1283,
En less, le décendanes de Mateaim

HTC OUS 12500 héritière des rois lee
cendatres, < Étant éteinte, ldouard Ter

cherelus à congndrire le
race con sondevement

lon 1371, se donna > dernière
dimetie nationale. celle des
Fatomaed confitles droits
ment (1200) et lutta entre
le Bel pear conserver lu Guxente.

pass. il échoue
des Highlanders.

I" Flee sae

du Parle-

Edouart 1en réclamant hi couren-
ne de Fravee 013370 commence ta

vuerre de cent uns, dont les succès sa
tisfirent J'eroueil et hs Intérèts des An-
Ghots 1E dédédoppa Farer.culture et Je

commerce, nus dut céder nu contrôle
du Parlement (137600 Apis son petit
fils. Richard TU C1877 13990 Ja dynas-
tie des Lancastre : Henri IV. Henri V.
Hert VT 032990485 no victoricnse des
Ecossais. puis de la France, so termina
parles désastres du rècue de Ponri VE

Calaisqui ne conserva que (11531: et
après Pinsarreetion  révolutionimire de
Caude, ut détrénée par Richard et

Fdonard d'York ¢ 11350160 0 da de

mastic York commença fa nouvelle mo-
narchie, qui profita de Végnasement de
tu pour auront prc roe
tive royale (t intervenir soe Jeo conti-
nent Le dernier des York, Richard TH

CHESS nt D0 Jeswhl eat pour

Hent VIT Tudor.

nables-e

 

 

suce up le Gallons

qui arin a fille Yer re 5 June
ques d'Eese  préparsee an 1 lumen

de la (Grande Bretagne, ot ertenss des
Anclals vers la mer en menacent
l'explorateur Cabot. Hew VII € 1500

15070, son fils, fut l'arbitre de Le Tate
entre FAutriehs of 1 #3 20 Pour st

ti-fodre oo passions of cn marie LH ue
copra dn page CSSS et fonda ta ref
sion anclicane, orpant-ée sous de règne

Fame VE 1517 PSde son fils

    

ln dépit dé la fille années de Henri
VIII. la catuolique Marie Tudor, gun
perdit Cabas (155$ 0 l'angticnntane Tnt
mlepté par l'esprit rmdépoudant des Ar
cdais, sous de rècne EB Ch an ses
code à sa soeur Marie ts hate a
monient où Fev we deen pre Fated

vienne, maluré <a rine Pre rame
Le vèvne 01 izabett doque Vanne

lu ponvoir cou af Tle epee da
leurs les fortes arbor ons as or se 51
analy par a utes cmt UD spam

protoceant. ho soar rds cos Baa Uns ct

de France, les expéditions coloniales :
eutin pur la souniissten viilente de lIr
lande catholique (16023.

Jo. “La Grande Pretacre an NVTHe
gicele. Union de Pocosee (16031711)

Le {ils de Marie Stuart. Jacques fer, fit
en sa personne l'union matérielle de la
Grande Pretagne. AUache à lépiscopat.
À lu prérogatine covale, G1 Tet aréprisé
pour sa faiblesse dans la guerre de
Trente ans, le Pertemert reprit de
l'influence. Men fils, Chattes Ter (1625-
1619 4, impopukiire que son nutriage
avec Henriette de Pree, par son (elie
devant. La Rochelle, ebligé um instant
de reconnaitre les droits des communes
( l’étition des droits 1625), chercha avee
Staïford à prélever des bmppt= non  vo-
tee : uvec l'archevêque Lavd, à établir
l'unité religieuse. l! causa ainsi le soulé-
vement de Fe ae “eovenantaire
(1639). Celni de Ulrlande, en faveur
du catholicisme ( 1641 5, exsaspéra le Par.

lement. La guerre civile (1642-1650 )
suivit l'exécution de Straïlord et coûta
la vie au voi (1619). La ripubligue
preshytérienne (1649-1633) et ln dicta-
ture militaile ou pretectorat de Crom.
well (1652-1658) ne purent ze mainte.
nir. quelque glorieux que fût à  l’exté-
térieur le rôle du Protecteur. Sa mort
fut suivie de In restauration des Stu.
arts, Charles IT (1660-1685), ct son
frère Tnœques IT (1685-1688). Charica
IL dut reprendre la lutte contre les ca-
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1S37 ), le whix Russell fit voter (1832)

| nouveaux électeurs ). La suppression deDo . ;
{ l'esclavage aux colonies, les lois protee-

   

trices nux miners, les progres vers
! libre-échange.  tellel ut l’uuvre des
Whizs. En 1537, commence le long rè-
gne de Victoria ( 1837-1901, nièce de

, xe-Cobourz (1840). La Grande-Breta-
pre combattit avec Palmerston l'inilu-
ence de In France ( 1540-1841). Le tory
Rolert Peel accorda de nouveaux avan-
tages aux eatholiques et émarcipa les
Juifs (1SI51. Un nouveau ministère
whig vit l'Irlande dépenplée par la fa-
mine «t l'imigration et tomba poux avoir
approuvé le coup d'état du 2 Décembre,
en France IS31 : inais après un tninisté-
re tory, les whies, revenus au pouvoir,
voopérèrent à lu vuerre de Crimée ( 1S54-
1sS50 i
Go. “L'Empérialisme

(I<so-1900 1. Gladstone eit voulu  ga-
tisfaire les “home-rulers™ 7 ( partisans
de l'autonomie de l'Irlande 1 dir
Parnell : mais l'assassinat du vice-roi et

; du sverétaire d'Irlande (ISS25 Jui per
mit seulement quelques Mesures favoru-

{bles aux fermiers évincés. I! fit occu-
l'Egypte par de= troupes Anglaises, qui

et le

 

Cladstone remplaga le ministère ( FSs6)
renversé sur la question
le". Abanvonné par les
nistes, il se retira
qui prit des mésures

: contre les irlandais et
férence de

du home-ru-
libéraux  unio-

devant. Salishury,
de ‘’covreition”
obtint. à la con-

Berlin, d'immenses nsanta.
| ges on Afrique. Gladstone lui succéda.
toujours à propos du ‘home - rule”
CIs Malgré sa brouille ace Par-
nell et des difficultés an Stam of sur le
Niger avec la france. le ministère lihé-
ral obtint des Communes le vote du
“home-vude minis non des Jords.

  

i Lord Roseberry remplaca Gladstone
SUIS hgpdrialiste avant tont, il en
; XOva ane armee covptienne sur le haut
ONU CIS9S 0 mais dut renoneer à obte
“nier les rives du Tarnounvika
tère Salisbury  Chambertain,
teur unioniste, ponrsaitit le dévetopye

Canent de l'empire, tntervint dans les al-
| faires de l'Orient foucere réco-tur-
: que Let, sous da pression «de l'An de ses
« muemnbres, Teunbertain,  evtreprit
CNY contre les Beers nine ere
| u devait durer deny ane.
i “Pois, Alliances. Trt Twn.
«1902140 Les débuts de la compagne du
| Trasvaul furent désastreux peur les ar
|

|
|

Te inh

en

1 ; . . sun
cumnatre qui

To.

Mmes anglaises qui coururent d'échecs en
échecs. H fallu faire appel uom-scule-
ment eux milices anglaises mais encore

Lux colonies. M Chamberlain. Fame di
; rigeunte du cabinet utilisa cet appel
“pour soulever dans toute= les colonies au-
toyomes une émulation patriotique qui fn-
vorisait ses plans d'impérialisme et res-
verrait les Heus unissant diverses
parties de l'Empire.

 

les >
l' Te a a Aes forces “considé-

!

|
j rabiles fment envoyées dans l'Afrique du
| Sud etLordHobets reçut le  conuman-
{ dement en chef avec Lord Kitekcner
je delet d'Etit-Major. te G sept.
P1000 Baad Roberts qui après des opéra-
{Tons actives avait réitssi à  pénétier
| daus Prétoria. —proclaimit l'iumexion
ids deux Républiques du Transvaal et
j de l'Crange. Quelque temps plus tard.
lle 19 oct. 1960 le président Kruger,
jressé de près 'embanquait à Laurens
Marques pour la Hollande où il réside
encore. Le départ du président Kiger
n'arrèts pus l'activité de ses licatenants
Botha. Dewett. Lelaret qui  continuè-
rent les opérations, envahirent les états
répudiés pacifies et battirert la campa-
gne avc un succes remarquable.
En dépit des lignes de  blockhsus et

des clotures de fer harbelées tendues par-
tout, ils parcoururent le pays du hord
au sud, se ravitaillant à même les con-
vois anglais, battant et faisant prison-
niers les généraux envoyés contre eux.
Le 2 février 1901, Lord Kitchener avait
entamé res négociations avec les chefs
hoers, Botha cn particulier, mais les né-
gociations avaient échoué pour ne re
prendre que le 15 mai. époque a la-
quelle les délégués bocrs  consentirent à
discuter les tirmes do In puix qui int
signée lo 31 mai à Prétorin. Les tar-
mes accordés nux Boers étajent lurges ct généreux et on cspêro que leur libévu-
lité œum pour effet do rendre In popu-

lation apte avant peu de temps à jour
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    ES MALABIES DES POUMONS |  

la première réforme électorale (500,000

; se rencontrèrent avec celles de Mahdi
à (ASSZ-IKS5 3, mais engagez. contre le
| Trasvaal une guerre mallieureuse.
; Une dernière réferme électorale (2 mil-
| lions de nouveznx électeurs 1 ramena les
tories ( Salisbury ) au pouvoir (1SS5). |

 

j
|

le

Guillaume VI, qui épousa Albert de Sa- :

hoimne-rule

par :

  

; que

 

des avantages du gouvernement respon-
“sable. La guerre à coûté à l’Angleter-
re 97,477 hommes mis hors de service,
dont 28,434 worte ou mis permenau-
ment hors de service.
Pendant que la guerre battait son

plein et eubissant sans doute l’effet des
; douloureuses nouvelles qui attristaient le
“peuple anglais, Ja Reine Victoria mou-
‘ru au château d’Oshorne, le 17 janvier
1901 et le Prince de Galles lui succéda
avec lo titre d’Edouard VIT. Quelques
mois auparuvant, le 16 octobre 1900, des
élections générales avaient lieu en  An-
gleterre cb le cabinet Balishury-Cham-
berlain avait été maintenu par une très
forte majorité sous l’influence «lu senti-
ment patriotique chauffé à blanc. Lord
Salisbury avait le ler novembre aban-
donné le portefeuille des affaires étran-
wéres qui était passé aux mains de Lord
Lansdowne.
désordes avaient écinté en Chine, les

4 : ’ -

étrangers étuient ménacés et un diplo-
mate  Ctait  aseassing, les légations
étaient ussiégées. Les puissances se dé-
cidèrent à une action conjointe et ed-
voyèrent des troupes qui pénétrérent
dans Pélin le 14 août 1900. L’'Angle-
terre participa i cetta interventiqn et en
profita pur revenir à ancien systéme
des alliances et conclure avec le Japon,
un traité prévovant une action commune
flans le cas d'attaque contre lu Chine
pur uno puissance conquérante. Au
commencement de l'année 1901, l'Angle-
terre s'iperçut que su suprématie ivyclus-
trielle était sérieusement minée par les
Etats-Unis et l'opinion publique com-
mença à ='cimonvoir. Cette émotion s’ac-
erut lorsque des capitilistes américains
formérent une combinuison pour l’ncca-
paremment de toutes Jes lignes transu-
tlantiques entre lJl’Angletrrie et les
Etats-Unis, combinaison qui menace de
chasser le puvillon anglais de 1'Atlanti-

Septentrional. Ces combinaisons
ont eu pour elles de prévoquer en An-
gleterre un mouvement trés actif pour
subventionner des Hgnes de navigation.
En même temps, l'Angleterre renonçait

à xon ancien Système économique du li-
bre-échange pour sacrifier aux doctrines
protectionnistes ct imposer des droits
sur les céréales. Cette révolution écono-
mique était considérée conune le prelude
de rélatiszs nouvelles entre la Grande-
bretagne et ses colonies auxqueiles de-
vait être accorde une préférence à la
Contérence Coloniale convoquée pour le
lendemain du Couronnement. de  cou-
ronnement était fixé pour le 26 juin.

 

KiEURTHE
violent de lean s'écla-
vras de l'évier, Gustave
ses InAins grumeuses de

la

A
iv

 

Sous le jet
boussant aux
Labrocqg lava
sang. En même temps. il regarda;
petite cwsine, > tranquille, bien ran-

Pade, éclairée par les cuivres dus casse-
roles polies et le fourneau verni de
noir, la table dé bois toute blanche de
brossages fréquent-. Un litre entamé
dans un angle à terre, attirait le désir
de sa soif fiévreuse: mais 1) se rezint de
boire. Il se souvenait que dans les his-
toires de meurtres, <értains détails
inaperçus avaient sonvent mis les
pohiciers sur des pistes: 11 pensait que
pour leurs yeux divinateur-. rnacn de
ses mouvements dossinuit une trace
qu'ils retrouveraient bien. Fa mémoi-
re littéraire en était aux mouchards
subtils de Gabarian.

D'aill-urs, un mouvement se faisait
dans la pièce voisine: il courut: par
terre, In Virille, étendue. soulevait son
bras qui retombait =ur le plancher avec
un bruit mou. Gustave se ponchait,
~¢ raidizsait pour assommer « reste de
vie mais en or moment la Victime on

Vrit ses veux vides dont les panpières

hattirent, puis, dans un sursaut. =
membres s‘étendire et siminohilisérent.
--Tant miens” peusait-il, car sidée

de frapper encore ni répugnes main
tenant. Non qu'il eût du remords et
de la peur, mais 11 sentait boy - +=te

achevé, Feffort arrivé à sa conclusion.
Gustave était las, de &ttg lassitude
qui suit les besogness henreuses, be
noûveau, 31 inspecta du regard, la
chambre deine saccade par sa ves
cherche daus le: armoires et sa fouille

des euchettes. Les parties  Épargnées

dormeient dans un calme profond: il
emvia la doticeur du lit hang, xa mh
d'un édredon roux énorme, nn bt de
paresse profonde pour Ja colle rentié-

et les gour

‘RN

re. après les médisanices

mauniclisis,
!'scuposa dan

ton la Îlusse grusse des till 14 trouvés

la poche de son ves

i au fond du scerétaire: For et l'argent
était dans sen porte monnme gonilunt
V'étotfe du vilet,
Gustave ouvrit la porte et se trou

va dans la rue de bantiene, bordée de

hautes maisons. et pourtant ‘lair vil-

lage. Des trous, dans  Vaticnement.

montraient des torruins vagies, aux

sols Cventres pour des bidissea pro-

chaînes, et d'autres, vieux reste d'un
étaient des taillis verts fleuris

arbre blane, un pou grêle
des

hos,

parfois d'ur
et un pen vrix de ponsert entre

des mins, 2 2 ;

Ln rne s« prolongeait. inantimre, vide

en ce anilien de journée, de tous ceux

qui J'empliraient le soir, an retour des
; 11 avait prévu cela dans seslaheurs.

delongues prémiditations et sourit

plaisir à l'idée de sa finesse, ;

Tranquilie. d'un pas lent et rvthmé

de flaneur. les mains aux poches, Gue-

tave arpenta le trottoir vers fa Seine,

Car son plan, coupé 1a, n'indiquait

plus la fuite, J'atihi à préparer; il n'a

vait combiné que le cime, confiant

après au hasard, à l’imprévu, sa sûre-

té et su tite, ;

Et les désirs de lu veille, des projets

passionnés de fête, de ripailles. | tes

achats médités e. même — probité ovi-

ginaire — les payement de dettes à

lui-méme promis, tout lui paraissait

maintenunt négligeable, plus de néces-

sité immédiate, puisque possible. n

eut bimpression  déadle de “navoir

plus rien à faire”; un moment crra

plein d'insipidité et d'indolence.

Muis, on vue du fleuve, un besoin se

formula, impérieux tout d'un coup,ex-

eusant d'ailleurs, expliquant pour lui

l'acte récent : il souhaita une occasion

de dépenser de l'argent, ‘‘son’’ argent,

d'utiliser aon meurtre pour lo justifier,

De l'autre côté de l’eau bleus, sous des

arbres, dans un paysage idyllique pour

rôdeurs, des guinguettes nllongeaient
sur le bord leurs toitures bosses où ai-
guïs et leurs vérandan de planches ou
de briques, aux rangées de tables nap-
ples do lingres tentents, Lebrocq flaira
dans l'air l'odeur des sauces vineuses,

—0
- En ne révelllant du lourd, de l'absolu
sommeil dont la fatique et un pen d'i-
vrense l’avaient abattu, le fagitif sé-
tonna un moment de la chambre in.
somnue, dana l'hôtel borgne où, par
instinct de prudènee, 11 avait pris glte
pour la nuit, Puls, ses pensées éclair-
oles d'un eoup, il ve dreasa sur ea eou-
che,—à estte heure, le meurtre devait
être connu, en avait dû trouver la
vieille, 46 crime existait”, Et, tout

“maï

a,

  

Au mois de juin 1901, des

 

LE RAPPEL

| d'abord. Avant tout, une curivaité de
‘ aavoir le pousan dehora pour acheter
:les journaux. les deux premiers le
| déçurent; il n’y trouvait pas, comme
il s'y était attendu, sous des rubri-

‘ques flamboyantes : ‘“l'Assassinat de
11a rue Ladovio, à Puteaux”. Gustave
irrité, jeta pur terre les feuilles irois-
shen. Mais une autre, déployée, le sa-
tiefit. D'un coup d'œil, ainsi qu’on
boit À graudes corgées, il lut: Un
nouvesll crime, commis dans des cir-
constances «qui r°vêlent chez le meur-
trier Je san: froil le plus atroce et le
préméditation lu qlus établie, vient en-
core d’ensunrlanter la banlieue. On &
trouvé, hier soir. Mme veuve V..., ren-
tière, morts dans le rez-de-chaussée
qu’elle occhpaît rue Ludovic, À Pu-
teaux…”. Fur trait. il courut à la
fin : ‘De Kraves coupons pdsent sur
un des Voisin: d lu victime, on nom-
mé Charles D... qui n disparu de son
domicile dipui “eux jours. On est,pa-
raît-il, eur : (ravez et son arresta-
tion ne sr«it  pluz qu'une question
d'heures”.
Ainsi la j-<ne, Je anême, lui créait le

: meilleur alla. _n autre inculpé. ‘lle
s'éguee Sur une Tatusse piste”, murimnu-
ra-t-il en to]. reportave, Il goûta
unejoie luminu-, |roionde, un or-
gueil, à # -vntir sauvé, triomphant.

| Dans le soleil qui tumbait sur la table
| du café, où Stall assis,—d la ter-
{ rase, entre les fi-cins—un vent frais
[et vert passa, venpui-sant d'aise ses
jnerfs dite Libro pave d'une

|
\

|

 

 

i pièce d'or. ois, possédant le sol
a chaque cri.
ses, il paricrait oil avait la veine.
Et, tout «dem ve, Une petite décep-

tion templet son ivresse il avait
craint, follenct rain, de se voir ap-
paraitre le récit du meurtre.aus

imprimé. “son mous dans le journal!”
ml comprit quil © était attendu, mal-
gré tout

——

La bra-scire, pleine de monde. bru-
yante de inu-ique auiolée, absorbe sa
fatigue énervée, I[ <'assit dans une
ombre que |-- sur<aut- des lampes élee-
triqies fnsaient trembler parfois et
pâlir, et. tomt en mélunt d'eau sou
absinthe, 1 énloya les journaux du
soir, distrait pourtant du drame, loin-
tan déja. pur la rave de sa perte, de
presque tout le butin de son ‘coup’
envolé le Jour méine aux courses, dans
l’entêtement cle ss déveine.. Mais des
caractères ras, en lignes Tuévales, 210
Zavaien* lout dun coup au fond de

ses pruvelte- “La fausse piste. -—-

L'assussin présumé Gustave Lo -— A
la poursuit duo rieuririer, — Capture

prochaine.”
Ses mains we olaccrent et, baissant

la tête, 11 leva le veux pour voir si
connaissait pes. ll avait cette impres-
forte cuil -+ leva bru-quement, paya,
s'évadant avec hate pour se jeter dans
la fouie, dun- les vourants tourbillon-
nants dun boulevard du dimanche,
Un moment il =v sentit bien perdu,

anonvioe : Mais pen à peu les heurts.
les d-coups lea paroles, les regards
l'effrayér ui il erat que cette -n°lée
ne se méluit que pour lui, que chaque
passant avait ln de ioarnal, connais-

sait son -ivnalement Cle meurtrier de

la rue Lulouie Ses membres étaient
serrés pur lu coîine comme par dos
liens... Gustave se détourna dans les

rues obscures et sondes, | |

H marcha, battu par l'idée fixe

qu'en marchant 1 détournait l'atten-
tion. au! dépi-tait la poursuite des
agents ; il marcha longtemps, sans sa-

voir. De lwurdes et tièles gouttes d’o- rage frappaient autour de Iui le hitu-
me d'un rythme énervant et triste ; le
fuvard courhant le dos l'aversesols

ne s'aperçut de ve bruit que quand à!
eut cessé, se# fat changé en un =on
fla-que et mou d'eau tombant sur lu
verse anouillée. fl leva la tète et vit

des arbres, une baie inégale de rimes

noi < dans la nuit, puis an-dessous ln
raie bi: nehe d'un mur. Il était devant

le (ue ire du Pine Lachaise et sar

Fora, terri ie - meintenant étaient les

niet ai lui barratent la route.

Pi io 1 de son sommeil. éreinté, sur

  

 

be ta 1; houve où 11 avait frappé cet
tr nt fustave entendit la porte de

sn brine tourner doucement =Ur

elec U enterdit sans houger,

here a dormir, done pas se réveiller
pros rendre de neunenu sa ferreur

et cu tite, 11 était nbimé dans le

sous comme une Dias«e de plomb

an nor de la mer. ;
Moi can Vaux forte, joyeuse ét en

fra. viaat ….

Lt Lure 1 Lebroey Ca va bien,

mon ean? i

“0 5 pétillèrent. le soulrvérent.

M oorei
0 pe ‘ "eut ?i i ce qu'en me veut ? |

Le + nts se ruêrent et le saisirent

FRANCOIS DENTON.

AUX HOTELS
HOFFL RIENDEAU-— J. HuotMont-

réal : 1 Cretou Ce Kerouarts. Hull

Alp. Brauchamp, Montréal dos sau-
viat,  fQuéviee Herménégilde St-Jean,
St-Jenn Arthur Hannon, Québec J.

D. ; ssounette, lic aux Noix Charles

Marcil. Tetonto J. A. Proulx, Sorel,

A. Parent. St-Isidore : À, 2. Guertin,St
Chilippe de Laprairie Come Cartier,
M.D... l'Annonciation Henri Cartier.
Montréal : Dr J. R. Giroux, Whiten-
ville. Mass : (M. et Mme F. O. Lamarche

Vaudreuil,Wor
Lanoreie

Mme J. G.
Geo. Marquis,

Berthierville :
cester Mass
A. G. Young, tite-Anne de !In- Pérade
René Leduc, Québec Arcadius Pégin,
i.évis : N. Héncault, Maskinongé : .âA
Désy, Louiseville : Flie Lemire, Maski-
nongé : Jos. EE. Duhamel, M.P.P.. L’As-
somption Jules Allard, M.P.P.. St-Frs
du Lac : M. Jos. Lafontnine, M.
PP, St-Barthélemy Geo. l'rud'homme
Mort,inl Arthur W. Hohues, Toronto ;
Oscar Gladu, St-François du Lac : Aimé
Boucher ierreville ; T'hilippe Duclos,
Lévis.

HOTEL,
Noston Mass,

STSJAMEN, — G. 11. Miller,
J. C. Breton, Ottawa

M. et Mme H, Crowe, Truro : J. kK.
(‘ooke, Broughton : DPD, McGee, Ottawa
J. A. Gous-vau, Ste-Aunc de la Parade;
J. Tapson, Boston J. irwine. Harris-
ton, Ont. : PJ. Qlecson, Québec ; Li.
M. Gulllert, Magog : PB. J. McCabe,
Windsor Mills, Qué, : M. et Mine À, D.
McPhee, Toronto © Mme D. DeVarenne,
Québec : M. et Mme LL. Docolles, St-Jean
Qué. ; W. H, Pufort, Plantagenet : RR.
Weber, Iv. Mclean, Martoville,

 

UN BON CONSEIL
Dans rtous les étata de convalescenne

il faut emplo r lee DRAGEES RE-
CONSTITUANTES LACHANCE
En vente dans toutes lea pharmacies

en flacons de 60 dragées au prix de
50 cents.

ro—

 

A table, pendant le (déjeuner:
—Maman, pult-le parler?
--Non, mon enfant, jes petits

de ten âge he doivent rien dire
—Mais un veul mety
--Nan, au dessert seulement,
Le dessert artive,

bavard, qu'est-ée que

ons
table,

—f2h bien! petit
tu avais à nous aire?
—êque le rolbiiret de la saile de bains cet
osouvert,

 

 

Il irait aux cour- |

|

i mot, il n'y en a pas. C’est uno suite
1
}

|
|

i

|
|
|

< pourront
Maintena. (il ne redoutait plus ces
la. Gustav Letiraeg éprouvait un ‘
étrange dejst que <on nom ne fût pas

 

|
|

  

 

NOS THEATRES
NOUVEAUTES

Quelles délicieuses représentations
nous ont valu, cotte semaine, ‘Les
Scènes de la Vie de Bohême”. Un trou-
vait de tout dans oette pièce, de la
gaieté,de l'esprit, de la mélancolia et
même une larme.
La direction possède vraiment le se-

cret de nous charmer et de produire
lea pièces qui doivent nous toucher au
coeur, Sous l’empire de ce souci, elle a
monté pour la semaine prochaine, “Le
Chemineau”’, de Jean Richepin, pièce
aujourd'hui célèbre, qui a fait courir
tout Paris. .
‘Le Chemineau’” ne ressemble & au-

oune pièce connue, Elle a une facture
particulière ct remémore, naturalisés,
les antiques églogues. Le langage pur-
lé par les personnages est un langage
archaïque, plein de saveur et d'autant
mieux compréhensible que nous y trou-
vons une grande quantité de vocables
séculaires que nous entendons encore
dans nus campagnes.
D’intiigue, dans le seus propre du

   

aduirablement cousue do tableaux de
mœurs antiques qui ont un charme
souverain. En dehors de l'attachement
qu’inspirent les personnages, cette pit-
ce comporte une leçon précieuse de nos
jours : l'amour des champs, que nous
désertons trop facilement jour les vi-
tés.
“Le Chemineau’’ est écrit en vers,

mais l'auteur, que rien ne peut arré-
ter dans la voie de l'originalité, à eu
soin d'en rompre le rythme, de façon
que les zens — il v en a — qui ont des
préventions contre les vers au théâtre. :

entendre ‘Le Chemincau’ |
avec délices sans se douter qu'il est
éerit dans la langue des dieux.

THEATDE NATIONAL FRANCAIS

La direction du Théatre National a
décidé de mettre à l’affiche, pour ‘a
semaine prochaine, ‘*La fille du Chif-
fonnier’’, grand drame en huit ta-
hleaux «lu célèbre dramaturge françris
l'erdinand Dugué, auteur des ‘‘‘l'reize’”
joués récemment au même théâtre.

Après le gros succès remporté cette
semaine par le beau drame de William
Gilette, la divection se trouvait en pié-
sence «un problème pas facile à résou-
dre : celui de trouver une pièce capable
l” soutenir heureusement la comparai-
son avee ‘“Pris par l’ennemi?’”. Son
choix s'est arrêté sur ‘‘La fille du
Chiffonnier ”, qui a eu plusieurs repri-
ses à Paris et est au répertoire des prin-
epaux llhéâitres de province. En voilà
Afsez pour nous convaincre ques ha-
bitués du National auront uné fois de
plus l'occasion de constater la sincérité
des efforts tentés par M, George Gau-
vreau et ses aides précieux pour attein-
dre au but qu’ils se sont preposés : ln

perfection en tout dans le chyix des oeu-
vres comme dans leur interprétation
‘La fille dun Chiffonnier’” raconte

en des scènes pittoresques, les aventu-
res tour à tour heureuses ou malheu-
reuses d’un groupe de personnes repré-
sentant une classe intéressante d’indi-
vidus.

Des décors nouveaux ont été préparés
peur tous les tableaux dont les prinei-
paux sont : La Cité des Chiffonniers ;
Un salon chez Dartez ; une arrière vou-
tique de chiffonnier, une serre.

M. Henri Giraud, l'excellent comique
qui vient de quitter le Théâtre des
Nouveautés. à été engagé par M, Gau-
vreau, M débutera, la semaine ypro-
chaire au National, dans le rôle de la
Mère Moscou.
Les autres rôles seront joués par

MM. Harmant—Bambache, le -hiifon-
nier : Palmieri--Dartez : Jean Guirand
-Paul Verdies ; Godeau—Henri Duval:
Petit-Jean—Mas Leurs—don Sando-
val:  Dormez—Jussan ;: Soulier— Le-
paill‘ux St George, Lahaise, Chapde-
laine, Tougas : Mmes Jane Bertin —
Teresa Emélie [index -- Mariette :
Verteui] :-J'Arlequine ; Nozière—Justi-
ne.
Dans les rntr’actes, nouvelle série de

vnes animées.

PARC SOHMER

 

Cette fois. il n’y a pas à dire non. la
glace sera en mouvement dimanche.
L'obsvrvatoire de Toronto annonce que
ee mouvement commencera au plus
tard dans la nuit de samedi à diman-
che, et qu'il durera près de deux jours.
L'occasion est dene bonne pour voir la
descentes des glaces du haut de la ter-
rasse du Pare
Le programme des deux représenta-

tions de In journée comportera les nu-
meros suivants :
Short et Edwards, un géant et un

nain, musiciens excentricues et comé-

dièns hors de pair. Leur acte est d’un
comique inconcevable. Ces deux sujets
ont fait fureur partout où ils ont pas-

et c’est à grands frais que la direc-
tion du Pare a pu les faire venir de
New-York.
Rowlex et Gay. le fameux comédien

rt la gracieuse petite soubrette françai-
se, venant éralement de New-York.Nu-
méro à surprises agréables, et notam-
ment lu danse des sabres.
Horace Barr, Jos Bédard et Mada-

me Bédard de passage à Montréal, en
route pour rejoindre le cirque Sautelle
qui les a engagés pour la saison.

Billy Tossem, jongleur comique n’a-
vant aucun point de ressemblance avec
les jongleurs que nous avons vus jus-
qu'à ce jour. Il rendra la position dif-
ficilevu sa force exceptionnelle,à ceux
de ses adversaires qui viendront après
lui.
Louis Parizot,

seur canadien, qui se rit de tous
concurrents.
Le Kinétographe de New-York pro-

duira de nouvelles vues animées, et no-
tamment des vues comiques françaises
qui ne sont pas encore connues en
Amtrique.
Nous mentionnons pour mémoire l’ex-

cellent orchestre du Pare que cirige si
habilement M. Ernost Lavigne.

—
—-Dites-mol, Larfsillon, quelles sont les villes

de France qui donnent un total de vingt ?
—Je denne ma langue...
—Fh bien ! ce sont les villes suivantes :

Troyes, Foix, Cette, Autun.

sé '‘

l'incomparable dan-
ses

 

Un Bienfait pour le beau Sexe

Poitrine parfaite par les Poudres Orientales
les seules qui as-
Jurent on 3 mols
e dévelo en
dee formes€ches
sa :ame et gud
tissent la dyape

du foie.
Prix ende

avec not 1.00
6 boites 00,
Expédié ce

© la te auf
pus A Fceptiondu prix

Déjot général pour la puissance,

L. A. BERNARD,
1882 Rue Ste-Oatheorine, Montréal

 

      eUni Du et fe Manet phae
Aux neeManchoniee, em =

  

Le meilleur Whisky Toddy
se fait avec le

MITGHEL
OLD HEATHER DEW

SCOTCH,

I'S
 

cuiller.

POUR FAIRE UN WHISKY TODDY
Prenez une cuillerée à thé de sucre que vous faites
fondra dans un peu d’eau, puis ajoutez un verre
à vin de MifchelPs Oid Heather Dew Scotch,
un petit morceau de glace, remuez avec une
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NOURRITURE

Convalescence , Ané
faiblesse, Debilité «
Albuminurie.etc - æé

Le Flacon de 60 5ocenis
e flacon de 125 $ 1 LL.

Propristaire
fameux ONGUENT    

.PILULES HEMATOGENES BRET
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y Ceux qui ont le sang
fort genéreux carle
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BPILULE HEMATOGEN=
cm Nourriture du Sang

Denôt Général >
; PhELACHANCE

MONTREAL

  

Tel. Bell 456 Mount.

Ferronneries,

POELES ET OUTILS
Une spécialité
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H. A. DEPOCAS
MARCHAND DE

Quincailleries,

Pinceaux, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Tuyaux pour Canaux, Ciment, Fer en
barres, Articles de Carrosseries.

1984 St-Jacques, St-Henri
25(PSESTTTTTECTS

Peintures,
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N. LEVEILLE, 

ELEGANCE
Les habits qui sortent de nos ateliers ont un cachet d’é-
légance tout particulier ; aussi notre clientèle, qui se fait
de plus en plus nombreuse, se recrute patmi les meilleures
classes de notre société.

TRAVAIL SOICNE-COUPE ELECANTE ;

MARCHAND-TAILLEUR,

202 RUE ST-DENIS
PRES DE LA RUE STE-CATHERINE

 

 
 

Tel, Bell Westmount 1045

J. A. GOUGEON
Courtier— Broker

Argent a Préter

Coilections, Etc

3602 rue Notre-Dame, St-Henri

A DEAUSRAND - CHAMPAGNE
ARCHITECTE DE JARDINS

Plans pour cmbziiissement de jardins, parterres
parce, cimetières, tombeaux, ponts rustigaes, lacs,
artificiels, kiosques, et de tout ce qui so ra:tache à
l’architecture paysagiste.

Tél. Bell Main 4138.

 

M. T. BLEAU
Notaires et Commiissaires

220 rue Rachel, Coin Parc Lafontaine.

DENIS DESILETS
Papeterie de choix, :. Articles de

bureau.

17011 Notre-Dame. Coin Place-d’Armes.
‘Fél. Bell Main 2053- MONTREAL.

 

DrF. X. PLOUFFE
MALADIES SPECIFIQUES

408 AvenueHeures de Bureaux
à .m. .
am Hotel-de-Ville
6à Spm MONTREAL.
 

McGibbon, Casgrain,
Ryan & Mitchell,

BATISSE DK LA CANADA LIFE

RUE ST-JACQUES.

BSAILLON & BROSSARD
117 ot 13 Cote de Ia Place d’Armes

Tel. Bell M., 81 1-180

J. C.-LANOTHE,

Batisse de la Fresse

Tel, Bell Main 3555-

Dumouchel & Dumouchel
62 Rue St Jacques

Tel, Bell Main 603.

Westmount 473 Tel, Bell,

App. Archambault
NOTAIRE

Burean: 3603 Notre-Dame, st Henri de

 

 

Wm. E. Mount, L.L.L.
AVOCAT 5

20 RUE ST-JACQUES
Toh Bolt Male 2770 _

TAILLON, BONIN & MORIN,

100 rue St-Vnoquee
Tel. Bell Muin 1333
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COURTIER

SURANCES © IMMEUBLES,
ADMINISTRATION »* SUCCESSIONS,

ACHAT 0x CREANCES,
COLLECTIONS. :

BANQUE er MARCHANDSoni703
       
  

 

  BEAUMIER
É l'Institut d'Optique

 

  Examen BRAT 0
sc des Yeux i

1884 RUE STE-CATHERINE

MONTREAL

sEst le meilleur de Montréal commie Fa-

brieant de Verres Optiques et Ajus-

teur de Lunettes, Lorgnons, Veux Are

tificiels, etc., a ordre. Garantis pour

bien Voir de loin ct de près et guérison

d’yeux.

Le Terminal et tous tes chars electriques ar-
rêtent à la Porte.

£9 Ouvert jour et soir, l2 dimanche de 14 4
p.m. Echangesde VERRES. Reparations, ete.

AVIS. — L’Institut d'Optique du
SPECIALISTE BEAUMIER, déména-
gera le ler mai 1904. Cause : démoli-
tion de la bâtisse, et occupera les 3
ETAGES du No 1824 rue Ste-Catheri-
ne, coin Ave. Hôtel-de-Ville.

Méfiez-vous ! Pas d’agents eollici-
teurs À domicile pour notre maison
établie et responsable.

HOTEL RIENDEAU
En face de l'Hôtel de Ville et Palais de Justice,

A quelques pas des bateaux
t des garee de ohemnins de ! 3e.

58-60 PLACE JACQUES-CARTIEÀ,
MUNTKAL

J. ARTHUR TANGUAY. propriétaire.

L.G. Beaubien & Gis
COURTIERS

104 rue St-Frangols-Xavier.
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a

Marchand-Tatleur *

1024 rue.De diontigny,
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, oùSatis “Ae
neler lo ministre les ajouté aux autres un

ts poissons ; t montrer, toute
“ondes de ma Yusidiotionet il préegn-

3, era tone nous apprend
: pour réglempntor la pêche

+.

Yee’ a congédié cette se-
sine 700 ‘de. ses faute d’ou-

rage. La comppghip: 8 bien son Trans-

ontinental & construire sous peu, mais

‘argent du gouvernement, ce n'est pas

- aour les Canadiens, c’est pour les Ita-

5 ions, Jl

y

en a actuellement près le
Montréal qui attendent d’êtes

gségpume terrassiers.
“ie + + +
Lorsque le grand ministère sera défi-

litivement constitué, s’il l'est jamais,

l’importantes modifications seront fai-
:ës au personnel du département. Ou
arle, déjà de la promotion de M. Mi-
the]-Campeau, le populaire iribun, au
posté de député ministre, comme cori
sation au chagrin qu deat. Ire

four de ne pouvoir présider le bauquet

réfontaine.
: + +

Le *‘Canada’’ dementit la nouvelle
le la retraite de M, Sutherland. C’est
‘an canard qui aurait voulu prendre ses
$bats dans les cuux de M. i'réfonta-ue.
Mais si ce n'est pus vrai.
2'est que Monsiem Suther-
land n'a pas encore joul tous ges atouts

“Nous craignous fort que notre sympa-
thique ministre de ia marine ne suit pas
au bout du ses tribuittieus.

+ Oo
On nous dit que M. AC. Ethier

ist im des député libéraux qui à ma

pfeste le plus haut son indignation à
tk nouvelie qu'un mémoire de M. Blair
avuit été volé. M ne pouvait concevoir
ane pareille vilen'e ot -on indignation
W’avait vraiment d'égule «uv che qu'il
fprouvu lors du vol aa dossier de Vte-
Scholustivue
Où asus ns-nous mon Pier:

M. Blair ! Ii doit
bei. +

Pauvre penser que

les
qu'il leur cuûte. Eu effet ce
se gênent € pour l’égratigner
Chambre 'hncien Mmimastré, et Voirt mé-
me que le gouvernenr on conseil intir-
he la première décision dn présil ne
la commission des chemins de fer, Macs
pourquoi diable 1ont-ils pavé = :
puisqu'ils l'eiment = peu 7 Myste
Nouveau-Bronswiek !

© > +
Provost ent

s de ser «

ir et

de ldLer la|
sprit en ctablis-

nouvelle dans St.
is rouges et les
ut pas ane
& TouLrÉ :

Pemandez-en

M. Jean
parfaite maic.ns
sant une distinetivn
Jérome, entre
écuries hiçue-.
bleus vient soin dus
du gouverneurs
des oavelles an Dr G ig

Evbiemmen:, M Prevest, salcré son

amhition. n'est pas du bois dont on fe-

. êté i

= our les multiplexinconvénients2

Sonne, “potte a et re.

de sa jalousie
me idiot.

Le fidèle Posed, ne»pasune
casion de vanter à tit etAtravars3
merveilleuse activité depotra ministre
de la Marine, qui est “partout à la
la fois. Lorsque plue, tard, hbeguçoup
tard, les électeurs de Maistinneure élà-
vetont une statue à M. Prefontaing,sur
l'emplacement de ls ioujours‘faturé car
le‘sèche, nous suggérons qu'il seit re-
présenté avec des ailes au talon; com-
we Mercure, le diea des marchoncs et
des spéculateurs.

bouotdosLisoe

M.Sifton a osé¢ dire A “ses anditeurs
d'Hainilton que le Yukon. pors un
gouvernement modèle. S'il est un sujet
delivat sur le cuel l’homijhe de la Con-
cession Treadrold eût dû avoir la pu-
deur de se waive, c'est bien celui-là.Mais
que ne, peut-on .pas attencre de notre

grand pourvoveur de Dont-hobors /
ja protection de “La Presse’ est

comme une tache d'huile cui s’étend.
Après avoir d'abord éouvert Sir Wil-
fei, elle gagne mainienant les minis
tris Co son entourage et les graisse à
leur tour. Mardi, c'était M. Fitzpa-

irk, que ln grande  vourtisane ven-
eéait des ‘’niusibos  d- partis?, M.
Fit/patrick le miséricordioux.
Evidemment. Arthur veut

prix se rendre utile.

+ + +
. encore, trouve fort mal-

à tout

Le “Sport”
i xéant qUe nous avons des opinions ar-
* rétérs.

: HOUS.

rait les ministres, si par hasard on les
faisait de hois.

+ + >

Un semble aveir un pénétrant
noncé au ‘‘‘aniucta ” pour la
tion.comme ils disent. Naguére on y répu-
init inconnn ani dteS am eu
méchant article contre DML Houtuss

Vendredi, c'était L fanr de try ae Mane

nasunt, M. Langlois en anrait pu rép
dor d'autre encore tant
choses qui échapp-nt à le erie yak
vive feuille,
Tn oven n
lis : c'est à

nhheove ode

très Treo

répuetia-

ot

ce

ns

Lenn Hl

ALOR
eye

fus à TTamitron.

cup voiced, en Tange
tape "Opus enenre

Trurirer ne sis
minister :vtendez,
sojs trendy.

If est raide, oh
Ce pas vnsore

ceux. Son anton

de, Quiv:d Ha cant d'estro
tre

aH Be

olphe
caps ine

vito

sei A =

cst fre ation por
siveme

vs eroîte

(‘est une pesite my
connue des enfants
won chapean su, de sol et do
À quelque compagnon qu
un pean petit olsen oun
surprise att nd le pre souvent
Hon'ust pas jmpassitle, ou
te que Sir Wilfrid Laurie
jeu uvee son bonus-e i

Préfontaine. On vons
Publics sous votre «bi
prudent, Riuymioni, vois
core le morceau ces le -

+ ~ 2
Bains

the Dieser

fests,
2%,
in de
Ss

coups

Le * Sohuf”°

une petite cle
de velle :

du gros envons Go

Adland, nous ened
Turgeon a passe Coen hs tes
avant dlocenper le teent
remplit si digner!

Seraitf-ee parce

miler ministre an rule cie tout de
qu'un de ses meilieurs
L'autre jour, cerveau heii

=
M. Manus, dépuré od Caran, on

déclaré qu'il n'avait jamais ren
‘chèque pour une piastre à
Jections, le ‘“‘Star’ répit
croyait le député sur parole, curon
bien rare que l’on fasse un «hi que
une piastre.
dæ?” qui ne sont pas très mains of gu,
peur des esprits iorts, n'en sont |
plus forts en esprit, ont pris celx pour
argent comptant et unl accepté Pops
nion du ‘‘Star’”’ comme un téino:gnuçre
à décharge, tout simplement.

+
‘’Presse’’ soutient qu

loo3 verts n‘augmentent pas 'e
uffaires des marchands. t-

téle sérieuse”, dit-elle, ne s.

(rendre à ces manœuvres
ft la clientèle ouvrière te -
", celle qu’elle s'appliane
turner. elle n’est done <-
;

ti

de ML

cove ao

l'essirant

?

tu

qu

est
pons

propies

Fait

Nous suggèrerous à la
vrganiser un nouveau plébiscite
demander aux ouvriers ce

Tue da gurvelT n°, id om.

LL MA

cu

être 7 Nous ne voulons pas de

: disous,

“dune

‘Les rédacteurs au ‘ane |

pris

1 Sainte Elizahetir.

|
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“Presse :
t

ot

qu’ils
‘nsent des timbres verts et aussi se In .

veu  flatteuse distinétion on
jeurnai ouvrier.

grand

+ 4+

Beaucoup parler, c'est l'important,
fieait Fantasio. Avec un pistolet qni

Atire 704 coups à la minute, on à beau-
©-Stup plus de chances d attraper le but.
iuceràunefois ! heure- Mais vice-

y On & usoup plus de chances
de Faire dus :séttises ou de blesser quel-

et hance qu’a ren-
ontrée,l’autre or au *‘ Canadian

M, Modolphe Lemieux, au
=parle beausoap, ve depuis qu’il

i ent élevé en nentté. ‘Je. me crois le
Ee« te davoir,re at,de

a

parier le
eu ralisime - m-

.; pedans tous los qi
pr UbéraliomeErol

es-vous bien ce qua€ ot
te ia ont x

x
ie

im

ita confirmation aujourd hui à

Lit.
compte Ja

il prendrait plutôt ù son
tabelais © Peut-

cela,

Lorsque le Sport se demande si
son putron M. Préfontaine est un
vrand hommes. il a le droit de se ré
pon Peut-être 7? Mais lorsque nous

nous, que cest un fumiste.
savons lès hien que c'est cela,

levise de

Hole

tout simplement.
- + >

A=sure (ue nous irons à
de Boeaupré, si le départr-

ment} 4 Préfontaine n'est paz
agrandi, Nous n'avons pas fait, que
Mois <æchhons, UNE poroîlle promesse,
tats s impossible que vous

lépactement de M. Pré
Nous craignons
Crovons pas en-

tout

oSnor

Saante- Anne
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le
arandi.
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Parmi les hôles inscrits au Club Jue-
ques Carter, dans les dernières quaran-

Bots Teles ons les HOMS
“hédiar, Montplai-ir.

~ rateHi, CML bis

Les (écres, L. PP.
fer tr hie

Poteet,

Arpin, xt
onesie, Fae re

ft Fournier, Ma
Losis-ilie, br VW.

Lafontaine, M
FL Lammar Bor

Fre-fivièr-<,
Réglan 1 Mienmond, JF, + pau
he = teux Fraser Le

te, eco, Froatens, ~[hie Frosers ii
For ache wre. 5, Eenoit.

tx tait boites,

Troisier

Senne ie i -

Pelleiior, #1 1,
font, lu te,

Hour

ve,

Mestre
Ha {us

(Line, trea

Gehrels die
(seche,1

des Gare

Ho. tab

dotrite,
400R tirant,

Hontimauens, d +
Rimouski, À Verio
od Gb Eesha Seer

Pt Stevens, now lton, 3 \.

dun, Ve is Hire, 0 PP. Tartre,
roc, Tudrer p. rears, Graney,

IN fan ! Mes Co

Monte. 1, LA

! Chalet. MB.
ve wtoer 41. Péun,

Dr lat

>

aid,
Steu

=,Viner,

ret

Ji

Lin
Ferrebeune

2040 E EE
Wigan, JL À, Lévoit
HE Mackintosh. Res

Leueb Xontréoi M
FE 4} Puces

PL Ames, Montréal.
Montréal,A Fur
orth slam Tr Eb. De

du Tune, À Cdnvres cf

~alib erm Arthur
“ul NH. Paire

i”

Ma rien,

hie

Peso.
Sur

VER opération
viVient :

dde cure cle ul
Salton, fit edevor

vatoenitère à La anitdon
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Sa Grandes Mgr Brachési

à 2,30 hrs,

Saint Henri à 4,30 hrs, et à
Sa nt-Joseph à 7.30 hrs

PRINCE CHINOIS

Washineton, 23 — Le Prince Pu Lun
Tzee, neven de l'emp-reur de Chine, ac

compagné d'une suite de 16 ser ton
et arrivé Ici au‘ourd’hui, 11 a ‘té ren-
vontré à la gare par un reur>eutant
du président Roosevelt, le ministre chi
sols ot Iles attachée de la légation. On

lei fern une réception officielle, Tundi,
à la Maison Blanche.

La Nouvelle France

SOMMSIRF AVRIL 1901
Abbé 1 Lindsay.—~Le Monument La-

val. Ca
JL Elmonc -Hoy.—La

menait il y n cent ans.
Kanhaël Gervais. Érreure et préju-

gés : Politique et fégisiateur .
Ferd. Paradis.—Unevue sur la guer-

re d'Orient. .
 DonPaslo.AgortdDates romaines:
a grande.parole, afm:airedre

-Mensuellé.

vie que l'on

elle ne tromp "FE

‘parler:

Loudres, B—L'avrivée des trans-
porte japonais dans l’estuaire du - Ya-
ou Montre- que les Japonais pour-
suivent progressivement et: méthodique-
ment l'exécution de leur lan de cam-
pagne, sans étre inquiétés par les Rus-
ses. :

La première- armée japonaise & ma-
nifestement pour rôle de marcher con-
tre les positions russes établies dans
les montagnes au nord-ouest du Ya-
lou. ll est donc probable que les di-
visions qui composent cette armée ont
été choisies parmi celles dont l'artille-
rie est formée de batteries de monta-
gne.
Tre. t 3e divisions de l’armée japo-
naise n'ont que de l'artillerie de cam-
pagne, tandis que six autres ne possè-
dent que des pièces de montagnes.
Ces dernières pièces sont du même

calibre que les canons de campagne
dont ellés diffèrent par moins de lon-
gueur et par une portée moindre.

Tu pièce. l'afiut. les roues sont por-
tées par trois chevaux.
seule charge atteint au maximum 220
livres. Les munitjons pour chaque piè-
ce sont contenues dans quatorze cais-
ses que portent sept chevaux, à raison

de deux par animal. Chaque caisse
pèse un pan moins de 125 livres et ren-

ferme dix projectiles, dont sept sont
des obus DL afroille On dispose done
pour chaque pièce de 42 obus ordinai-
res et de 9% abuse à mitraille qui ne-
compagnent la batterie. san= compter
les aprrovisionrements fournis par les

les parcs.

DU MARQUIS [TO

lee

ecclonnes et par

LA MISSION

On mande de Tokio
ou Standard”, qu'an cours um di-
ner offert par lv Nippon Club. le miar-
quix lto a déclar qu 3] était heureux
d'annoncer le succès complet de a
mission en Corée, mission qui avait

pour but d'établir des relations cons
tantes d'amitié entre les deux cours.

23, —londres.

 

Le Canada et l'agitation
européenne

Dans ce temps de guerre les
hommes d'Etat de tous les grands
pays du monde sont inquiets et
tous [es mouvemmnts des flottes
Russe et Japonaise sont suivis
avec le plus erand intérêt par les
autres rations. La Chine va-t-ol-
le demeurer paisible et le détroit
des Dardanelles va-t 0] donner pas-

aux Vaisseaux de guerre,
voile des questions qui préoeeu-

pent Vesprit de ceux qui président
d<tinées des nations. On a

over just que tous
vos grands hommes trouveraient
du soulagement en suivant Tex.
éemple des Canadiens qui fument
tre cigarettes Peyptiennes Darda-

nelle- faticuer à

propos Dardanel-
To.

sage

als

prétendue

au lien d
du détroi,   
 

AU CLUB

JACQUES-CARRIER

Le caucus d hier
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CONFERENCES
POLITIQUES

i. C. Casgraio et le
l':aascontisental

L' no

de grande fu-

la conférence
deumée an club Jae-

pr hororable M. G. A,
antertts de l'institution
rene ri régulières, chaque
ve ndérences du vendredi

mobvement

Été seules

<oir,

Devant Je
vis dent a

vendre

ques { Aric
Nantel, les

ont résolu à
SEINE, es

soir

La prochaine conférence aura lien
vendredi preoneun, Ce 29 avril et sera
donnée par Vhonoralle M. T. ©. (as
Cr,

Le di, uté fédéral
traiteva du nouveau
national. le dernier scheme” rouge
pour barboiter dans log millions du
peuple. Na) doute qu'il saure “isenter
à fond ce projet hydride et dangereux.
en mopirer tous lex faux côtés, avee
Ia compétence v4 la maîtrise qui dis-
tinguent, oe vaillant. patlomentaire.
Nous putons pas qu’un nom-

breux ‘a ito 7s#rende pouf entendre
viputtsgrostie: aétunlité.et rue

‘Shacus : s’eh-refourneensuité édifié: sur
2 lan de clintsauvage obbien résolu

du

de Montmorency
transcontinental mobattee & outrknob

li est bon de rappeler ici que les !

Le poids d'une |

 

En dépit.des doudres dexChrysos-
tôme Langelier;4 ‘Atout simplement
conunissionaé M Parent de‘voir à l’ef-
facer du nombredes anta, la société
de Colonisation de. at:réal. continue
de se porter trés bien,
Ainsi que nous le: tons dimanche

dernier, elle, organise tuellencnt une
grande excursion au. 86:. Nominingue.
Elle prépare aussi, pom Pantone une
série d'expositions qui de
vront se tenir dans lesdivers centres
principaux où le mouvement. colonisa-
teurs est pivs intense: I} est” probable
que Ville-Marie aug Témiscamingue,
Suint Alexis do Matapédia et Saint-
Ignace du Nominingue adrant le pre-
mier bénéfice de ces nouvel]es ussises
colonisatrives.
Aver la bello saison, le

prennent activement leur 3
“officiers re-

opagaude.
le secrétaire Carufel vient de ren-

trer d’une tournée & travers la Nou-
vells Angleterre. où il a füit l'inspee-
tion de diverses agences ‘que possède
la Société Générale en ees parages. 11
rapporte que les différents agents sont
on në peut mieux disposés en fnveur
du mouvement de repatriement daus la
province de Québec, et qu’ils cntre-
voient d'excellentes perpectives do suc-
ces, le Jour où le gouvernement de
Québec sera rnfin résolu à donner. chez
tous, “la terre libre au colon libre”
Dans le cours de l'été, à la demande

des intéressés, la Société Générale ot le
lacttique Canadien, M. Carufel ira pro-
bablement voyager pendant quelques
semaines, à travers des établissements
français du Nord-Ouest Canadien. 1}
est possible que M. le Dr Brisson fasse
également ce voyage, avant ou après
sou vollègue, à moins que la Société ne
juge à propos de diriger plutôt -on ac-
tivité du côté de la France, de lu Suis-
sé et de la Belgique.

Le but de cette vidite dans lWuet
deux officiers de la Société Générale
est de les mettre à même de se rensei
gner personnelisment afin de répondre
à meilleur escient aux nombrenses de
mandes d'informations qui sont faites
aux bureaux de lu Société, de la part
de Canadiens-français. de "Quétau on
de Fats Unis, désirant aller - fixer
dans l'Ouest, puisque M. Parent Lear
ferne cbstinément notre provinces,

M. 1. Dr Brisson doit procéder. eo
Jours-ci. an cHoix. dont l'a chars la
Sociét d'une centaine de lots sans la
région Labelle, lot que le mini-tère
des Verres a déclaré pouvoir peut ètre
{74 mettre à la disposition tmumdiate
de Is Societe, M fera rapport à Fas
<emiblée de mai du bureau dé duvetron
de la Société Générale,
MM. Brisson et Carufel s'occupent

feralement, sur les ordres de la Soa,
de roniposer un catalogue spécial on
trouver des terres en partie défri lhibes
QUI pourraient être offertes, par vente
ou par location. aux colons nouveaux
disposant de quelques capitaus. les
demandes de ce genre sont souv-ot fai-
tes à le Société, soit par des icpaîriés

Etats-Unis, soit par de- :mmi-
d'Europe, soit même jur des

de eultivateurs à l’aise qui \>ulent
aller s'établir dans les révion- où la
terre ext disponible à muillesy marché
qu'autour de In ferme patern Île,

11 est probable que MM. Brisson et
Carnfel rendront demain à Quéhec,

afin d'A représenter la “ocivié Éénéra-
la réunion annuel de Ia Société

de  Colenisotion du lac Saint-Jean.

Cotte assis d'uutent plus op-
Fortène ones M. Te
ronistre de Gown for

rail. en eet certaines
déJarations an cet dv que doit
étre da rouvelle Bo des arg que Va

brovoser le nemers Parent. à
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À l'hopital Notre-Dame

L'amisulance n'a fait qu’une sortie,
hier à trois heures de l'après-midi. JEl-
le avant été mandée à l'angle odes rues

ha? Father St Laurent, pour, un
épileptique, sui avait été-pris d’une
Crise la rue, Constætations faites,
les ambulancier- ment ‘que, le pauvre
avait Géré ais cmnet repris son à

plomb pour évit.r Fhoyitat,
Cont danse mines ebnt actuelle-

ment be "1 ho
ferames ct

Action endommages

M. Davis Dirtton oh
vient d'intentr

La
hier
pine
ils qi nn

journts pn êté
pour nos

vez : :1

sur

on

Bava

SIN er nts7

de

une act 1domma-
ges, contre ls Montreal Holling. Mills
Co. pour le mentant de 91.999ee

1968; étaitLe detoændhenr, 3 svrd 1904,

Gecupé à éérneer tompte-du la

Montreal Roîlne » hôuts, de
tuyan on ‘er a laide 1âne MU
par la vapeur. Pepdatit que Miotie
renieltait une partie céfégrtar sise : de ;
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gauches  bernsés of du Fansubir Yam.
juintion.

De là Varticn en
Patensude ot
de M. David Diotte,
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re Ja mort àPempr
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1hehopsdes Jourte
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Goel qques
On “seit dit,ple

ris ri
maines, M. le-DrrMaokoy,
Belmont, de Québec, à en
guérir par traitement scientifique, les
malheureux ivrognes condampés par lu
Cour du Recorder, à Montréal, et qui
consentent À suivre ce traitement plu.
tôt que de faire de la prison.
Ce régime humanitaire et régénéru-

teur avait d’abord été vssayé à Qué-
bec, ot avec un réel succès.
Le Dr Mackay a commencé ses ops-

rations dans une piéce de l'hôtel de
ville, mise à sa disposition comme ca-
binet de consultation. 11 complétait le
service par des visites à domicile.
Mais le nombre croissant des pa-

tients ét l’importance grandissante du
service, vont obliger le docteur, pa-
raît-il, à se pourvoir d’un hôpital spé-
cial. Le vaste immeuble sis à l'angle
des rues Dubord et Saint-Denis, et où
se logeait jusqu'en ces derniers temps
la pension Courville (ancienne pension
Laberge) sera, dit-on, affecté au trai-
fement des patients de M. le Dr Mac-
Kay.
La pension Courville ferme donc ses

portes, et l'on verra se clore ainsi une
tradition, datant de plusieurs années,
qui faisait de cette confortable rési-
dence un centre de ralliement ‘,pour les
clients selects en quête du vivre et du
couvert.
Ceux-ci trouveront une compensation

daus l’ouverture d'une nouvelle pen-
sion de première classe, dis le ler mai
prochain, dans la magnifique résidence
qu’occupait auparavant M. D. C. Bros-
seau, à l’angle des rues Berri et La-
gauchetiére, La nouvelle pension Belle-
vue ne manquera probablement pas de
recruter une partie de la chentèle de
choix que l'institut Mackay va priver
de ses quartiers.

JOURS PLEINS
D'ANIMATIONS

Impression d'un participant a
une récente célébration

“Animation n'est pas le mot — ce
fui de l'impétuosité”. Telle fuv la re-
marque (que fit, hier, à un reporter, un
des membres du personnel de l'Empire
Tobacco Company. H faisait allusion à
ce qu'il à vu lui-mème lors de l'ouver-
ture du nouveau département des pri-
mes de cette compagnie, le 14 courant.
“C'était sinplemint un flot de per-

sonnes qui  entrauit, ditil, et c'était
tout ce que nous pouvions faite que
de servir tones les personnes qui se
présentalent. Ce fut amusant de remar-
quer la “iffrrence des coupons coupés
duns les journaux. Quelques-uns étaient
proprement coupés dans leur grandeur
exacte et les autres étaient grossière-
ment déchirés en tous sens. Un homme
avait difficilement tracé une bordure
autour des paragraphes des journaux
pour imiter les bordures des coupons.
Plusieurs personnes avaient coupé des
annonces qui n'avaient rien à faire
dans ce cus-ci, comptant sur le fait
qu'ils ressem'laient aux coupons.
“Vente spéciale de lits”, “verdict du
juré dus l'affaire Hoge”, “propriété
à vendre”, ‘politique de Chamber-
lain , sont des échantillons des décou-
pures qui nous ont été retournées. Le
reporter fit remarquer que les filières
dans les hnreaux de journaux ont éte
muiilées par les personnes qui dési-
raient des couvons, Mois qui apparem-
ment ne vonlaient pas débourser le
rentin névessaire à l'achat du journal.
SOUS, reprit l'officier, Pet elles ont
aussi enployé des cireuluires et diffé-
rentes annonces relatives à la célébru-
tion an lien ds coupons enx-mêmes-
De tels stratagimes tendent à prouver
la popularité des souvenirs. Mainte-
nant tont est relativement tranquille
au No 210 rue St-Laurent”. bien que

foules affluent encore le matin ot
l'après-midi pour voir le colonel Jill
putien. Les affaires régulières du dé.
partement des primes, c'est-à-dire  l'é-
change des raguettes du tabac à chi-
«ren palette, *Bobs, commenceront
demain. le 25 avril

—

Secrétaire de
l'Université

10%

Il nous est agréable de pouvoir con-
firmer, on toute sécurité, une nouvelle
qui circulait déjà depuis quelque temps
à Fétat de rumeur. M. l'abbé Bourassa
ayant été appelé plas tôl à prendre
charge de la cure de Saint-Louis de
France, par suite du décès prématuré
du vegretté curé Larocque, 1} a fallu
hater la nomination de son successeur
au secrétariat de l'Université.
Le choix des autorit’s s'est définiti-

vementfixé sur M. l'abbé Arthur Cu-
rotte, S.T.IL, professeur de Droit Ca-

non au| Grand Séminaire de Montréal.
(vst une heureuse nomination, dont

il conv:‘ent de féliciter également le ti-
tulaire ct ceux qui en ont pris Vinitia-
tive.

Nouveau journal

Nous saluons l'apparition d'un nou.
veatt confrère hebdomaduire : “le But-

letin sportique’“, de Waterloo. Sa créa-

tion est due à esprit d'entreprise de
quelques amateurs de l’endroit qui veu-
lent développer le goût du sport chez
leurs concitoyens.
La jeune fenille

mais elle grandira.
tons longue vie.

Vol dans un tramway

Un individu quidit se nommer Ja-
cobs a plaidé coupable hier devant le
juge Choquet. à l'accusation d’avoir

est toute menve,
Nous lui souhai-

volé la boîte de collection d'un collec: |
teur de tramway. lI recevra sa senten- |
ce demain.

LE MEURTRIER
_GOYETTE

L'Orignal, 28, —ZGoyetts,
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Trnl toycu va ru

ss dans lesaiequ
ally,wonvadow*réuultaty

sep présent,
Heguliais; prèmier ministre,des
toires” du. Nord-Quost; Li, H, Mackin-
toph, candidat conservateur dans l’une
des divisions de Ja Colombie Anglaive,.
de::plusisure députés fédéraux ob pro-,
vinciaux, et d’un grand nombre de con-
servateurs de pariout,

cartes s‘enfévent,%rapidement, au
taux minime $1.50, vins compris.
Ceux qui désirant ne point manquer la
fôte seront

-

bien inspirés de se hûter
pour retenir leur place.

PORTO-RICO
Washington. Tn président Roo-

sevelt a choisi Te juge Bealeman Win- !
throp, de la cour de première instance,
Île Philippines, pour succéder à M. W.
H. Hurit, comme gouverneur de l’île de
Porto-Riro.
La nomination n’a pas encore été

été annoncée officiellement, mais elle le
sera SOUS pou.
Le juge Worthrop est de New-York;

il ne pourra nas preudre son poste
avant le ler juillet.
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C'était dans le. courant de 1848,
bourgeois disait à un peintre.
—Pourquoi avez-vous pris plus. cher à

M. de Saint-X... pour faire son chien
qu’à moi pour faire: mon portrait?
--Comment! Iourquoi? Vous .oubliez

que Je chien marche : sur quatre pattes,
tandis que homme:n'ey :

un
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L'APPENDICITE
* I, * augmentation

l’app:ndicite est due en
gra.de partie à l'iudiges=

Y Dr. Sir James C. Brown

L’indigestion
l’inhabilité
tème à dissoudre
nourriture,

n’en
bien,

plutôt du mal.
La nourriture

digérée est dangereu-
elle fermente dans

sang et les
Un verre

merveilloux vin toni-

VINO DON LORENZO
que péruvien après les
repas assure une sai-

sécrétion
fonctionnement natu-
re] des intestins, em-

l’indigestion
qui peut avoir pour

la maladie
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Theatre des Nouveautés
Coin Ste-Catherine et Cadieux. Tél. Est 1395

 

SEMAINE DU 25 AVRIL

 

Le plus célèbre drame de Jean Richepin
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